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Les sociétés aurifères continueront d’engranger des profits. Certes, les coûts ont grimpé, mais pas aussi vite
que les prix.

MARIE TISON

Bell Helicopter Textron
équipera un de ses modèles
d’une mitrailleuse et d’un
lance-roquettes pour séduire les
services de maintien de l’ordre.

L’entreprise a lancé une
nouvelle version policière de
son modèle Bell 407 hier à
Orlando, à l’occasion du salon
Heli-Expo, plus grand rendez-
vous annuel de l’industrie de
l’hélicoptère.

« Le maintien de l’ordre,
ça ne veut pas dire néces-
sairement la même chose au
Canada et aux États-Unis que
dans des pays d’Afrique du
Nord ou du Moyen-Orient, a
déclaré le vice-président des
programmes commerciaux de
Bell Helicopter, Larry Roberts,
dans une entrevue téléphoni-
que avec La Presse Affaires. C’est
relatif. Nous construisons nos
appareils à partir des deman-
des de nos clients.»

Le maintien de l ’ord re
constitue un des principaux
marchés de l’industrie de
l’hélicoptère. Bell compte
déjà plusieurs clients dans
ce secteur, mais l’entreprise
a décidé de leur proposer

une version plus spéciali-
sée d’un modèle existant.
M. Roberts a noté que la
mit ra i l leuse et le lance-
roquettes seront montés sur
un râtelier amovible.

«Le Bell 407 AH sera très
flexible, a-t-il affirmé. Même
armé, il pourra transporter des
passagers. Et le râtelier pourra
être retiré pour mener d’autres
types de missions.»

Bell Helicopter a égale-
ment lancé hier une autre
version du modèle Bell 407,
le GX, qui sera doté d’ins-
truments à la fine pointe de
la technologie dans la cabine
de pilotage. De nouveaux
écrans permettront notam-
ment de réduire le nombre
de cadrans, des dispositifs
permettront d’améliorer la
visibilité des pilotes, le tout
étant intégré dans un seul
ensemble d’instruments.

«Le 407 GX est prêt à voler,
nous avons déjà signé des
contrats pour cet appareil,
a affirmé M. Roberts. Par
contre, nous continuons à tra-
vailler sur le 407 AH.»

Récession difficile
La récession a été particu-

lièrement difficile pour Bell
Helicopter. L’entreprise avait
livré 153hélicoptères commer-
ciaux en 2009, elle n’en a livré
que 131 en 2010.

HELI-EXPO

Une mitrailleuse et
un lance-roquettes
pour Bell Helicopter

HUGO FONTAINE

TORONTO — Il n’y ava it
pas que le puits de lumière
qui parvenait à éclairer les
profondeurs du centre des
congrès de Toronto, hier, au
plus grand congrès minier du
monde. Car le soleil plombe
sur toute l’industrie minière.
Alors que les prix de plu-
sieurs métaux fracassent des
records, une conférence sur
les perspectives de marché
n’a l la it pas assombri r le
portrait : les prix resteront
élevés.

De quoi ravir les 22 000

pa r t i c ipa nt s du cong rè s
o rga n i s é pa r l ’A s so c i a -
t ion des prospec teu rs et
développeu rs du Canada
(PDAC), qui se poursuit
jusqu’à mercredi.

Beau temps pour les métaux
précieux

Michael Jansen , de J P
Morgan, à Londres, anticipe

un prix de l’or à 1500 $ US
l’once à la fin de l’année. L’or
conserve sa valeur refuge et
la forte demande physique va
soutenir le prix. Les socié-

tés aurifères continueront
donc d’engranger des profits.
Certes, les coûts ont grimpé
aussi, mais pas aussi vite que
les prix.

L’argent devrait également
bien faire, malgré une produc-
tion minière en forte hausse.
Tant la demande industrielle
que la demande d’investisse-
ment sont en hausse, observe

Jim Steel, de HSBC Securities
à New York.

CONGRÈS DE LA PDAC 2011

Perspectives lumineuses
pour le secteur minier

Alors que les prix de plusieurs métaux fracassent des
records, une conférence sur les perspectives de marché
n’allait pas assombrir le portrait : les prix resteront élevés.

MARTIN CROTEAU

LASÉLECTION
Des actions qui se transi-
gent en deçà de leur valeur
réelle, voilà ce que cherche
notre invité de la semaine,
Moïse Falcao, vice-président,
titres à revenus variables chez
Optimum gestion de place-
ments. Pour notre Sélection
de la semaine, ce partisan de
l’approche valeur a débusqué
cinq titres qui vont, selon lui,
s’apprécier dans les prochains
mois, de petites aubaines que
les investisseurs ne s’arrachent
pas... pour le moment.

1- Goldcorp (G)
Fermeture vendredi : 48,70$

Sommet 52 semaines : 48,96$
Bas 52 semaines : 37,34$
Dividende annuel : 0,40$

Oui, l’or est très populaire
ces temps-ci. Mais les titres
au r i fères ne s ’appréc ient
pas au même rythme que le
précieux métal, constate M.
Falcao. Goldcorp exploite 10
mines et elle en prépare six
autres. Ses exploitations se
trouvent dans des régions
stables comme le Canada, les
États-Unis et le Mexique. «La
performance du titre a été un
peu faible par rapport à l’in-
dice des aurifères en 2010,
souligne Moïse Falcao. Par
contre, c’est une société qui
a un profil de croissance très
attrayant pour les prochaines
années.»

Des titres que
les investisseurs
ne s’arrachent pas...
encore !

>Voir BELL en page 4

>Voir TITRES en page 4
>Voir SECTEURMINIER en page
4
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HÉLÈNE BARIL

LAPLANÈTE
ÉCONOMIQUE

D epuis que le gouver-
nement Charest s’est
engagé à intensi f ier

l’apprentissage de l’anglais au
primaire, le débat sur la lan-
gue a repris de plus belle au
Québec. Si les Québécois ont
de bonnes raisons de s’intéres-
ser à la question linguistique,
les Chinois en ont aussi, mais
d’un genre différent.

Pour nourrir ses ambitions
économiques , la Chine a
besoin de main-d’œuvre qui
maîtrise la langue de la mon-
dialisation. Son gouvernement
encourage donc l’apprentissage
de l’anglais, qui est devenu
une business très florissante.

Selon le China Daily, il y a
plus de 30 000 écoles d’an-
glais en Chine. Ça va de la
petite échoppe fondée par un
touriste de passage jusqu’aux
grandes entreprises comme
New Oriental, qui compte
10 800 professeurs dans 43
villes chinoises.

New Or ien t a l e s t u ne
entreprise à capital ouvert
dont les actions sont inscri-
tes à la Bourse de New York
depuis 2006. Ses plus récents
résultats donnent une idée
de l’effervescence du secteur.
L’entreprise affiche des reve-
nus en hausse de 56% et ses
profits ont bondi de 66% au
2e trimestre de 2011. Depuis
son inscription en Bourse, la
valeur des actions de l’entre-
prise a quadruplé.

New Oriental a 405 800
étudiants inscrits à ses cours,
un nombre en augmentation
de 32% depuis un an.

Même Disney s’y est mis,
histoire sans doute de déve-
lopper un marché pour les
pa r c s de d iver t i s sement
qu’elle projette de multiplier
en Chine. Première entreprise
occidentale à entrer dans le
marché des cours d’anglais en
Chine, Disney a ouvert 17 cen-
tres d’apprentissage pour les

enfants âgés entre 2 et 12 ans
à Shanghai et à Beijing, avec
l’intention d’en augmenter
encore le nombre au cours de
l’année en cours.

Un cours privé d’anglais
coûte environ 12 000 yuans
par année, soit 2000 dollars.
Au total, les Chinois dépen-
sent donc plus de 4 milliards

de dollars annuellement pour
apprendre l’anglais. Un mar-
ché fabuleux.

Un sondage réalisé auprès
de 3000 jeunes Chinois indi-
que que les motivations pour
apprendre l’anglais diffèrent
selon le sexe, les hommes
disant suivre des cours pour
augmenter leurs salaires et les
femmes pour être dans le coup.

Les motivations du gouver-
nement chinois, elles, sont
évidentes.

Avec les acquisitions qu’el-
les multiplient partout dans le
monde, les entreprises chinoi-
ses ont de plus en plus besoin
de dirigeants qui maîtrisent
des langues étrangères, et sur-
tout l’anglais. En outre, une
main-d’œuvre bilingue est
un atout important pour atti-
rer des entreprises étrangères

en Chine. La moitié des 500
plus grosses entreprises amé-
ricaines sont déjà présentes en
terre chinoise et ne demandent
pas mieux que de prendre de
l’expansion.

Malgré tout l’argent et tous
les efforts consentis pour
apprendre l’anglais, les résul-
tats ne sont pas à la hauteur
des attentes du gouvernement
chinois. Le problème, sem-
ble-t-il, c’est que les Chinois
n’ont pas assez d’occasions

de pratiquer la langue une
fois qu’ils ont réussi leurs
examens.

Différentes mesures ont été
mises en œuvre pour amélio-
rer l’apprentissage, dont l’ac-
cès à des professeurs d’anglais
24 heures sur 24 par l’inter-
net, et des compétitions natio-
nales qui attirent des millions
de participants. Il a aussi été
décidé que les petits Chinois
apprendront l’anglais dès la
maternelle.

Ce n’est pas tout. Le gou-
vernement chinois oblige tous
les employés de l’État qui ont
moins de 40 ans à maîtriser
au moins 1000 phrases en
anglais.

Les résultats de ces efforts
pourraient être surprenants. Il
y a actuellement 300 millions
de Chinois qui apprennent
l’anglais, soit le quart de la
population totale du pays.

Au rythme de croissance
actuel de l’apprentissage de
l’anglais, il y aura bientôt
plus d’anglophones en Chine
que dans tous les 63 pays du
monde qui parlent anglais.

La langue de chez nous

MARC THIBODEAU

PARIS
La haute direction du construc-
teu r automobi le f rança is
Renault reconnaît qu’elle a
peut-être fait fausse route en
janvier en congédiant avec
fracas trois cadres accusés
d’espionnage.

Les enquêtes menées à ce
jour par la Direction centrale
du renseignement intérieur
(DCRI) n’ont pas permis
d’étayer les allégations de l’en-
treprise, aujourd’hui plongée
dans l’embarras.

En entrevue au quotidien
Le Figaro, le numéro deux de
l’entreprise, Patrick Pélata, a
reconnu la semaine dernière
qu’il y avait deux hypothèses
à l’étude à l’heure actuelle.

« Soit Renault est victime
d’une affaire d’espionnage,
soit d’une manipulation », a
indiqué M. Pélata, qui promet
de démissionner si la seconde
hypothèse se confirme.

Le PDG de Renault, Carlos
Ghosn, était lui-même monté
au front en janvier pour défen-
dre le sérieux des accusations
lancées par le constructeur à
la suite d’une enquête interne
menée sur plusieurs mois.

«Nous avons des certitudes.
Si on n’avait pas de certitu-
des, on n’en serait pas là »,
avait-il relevé en évoquant,
sans les révéler, l’existence de
multiples éléments justifiant

le dépôt d’une plainte pour
« faits constitutifs d’espion-
nage industriel, de corruption
et d’abus de confiance».

Dans le dossier remis aux
autorités en soutien à sa
plainte, Renault a ffirmait
avoir réussi à détecter des
comptes bancaires en Suisse et
au Liechtenstein sur lesquels
étaient soi-disant versées les
sommes destinées aux cadres.
L’entreprise blâmait des fir-
mes chinoises cherchant à
obtenir des renseignements
stratégiques sur la conception
de la voiture électrique.

Les vérifications menées à ce
jour n’ont cependant pas per-
mis de démontrer l’existence de
ces comptes, relèvent plusieurs
médias français qui citent des
sources au sein des services de
contre-espionnage français.

Bien que le chef de la
DCRI, Bernard Squarcini,
affirme que l’enquête pour
espionnage industriel suit son
cours, les employés mis en
cause se réjouissent des der-
niers développements dans
l’affaire.

«Mon client n’a cessé de
répéter, depuis qu’il a été mis
à pied par Renault, qu’il n’a
jamais eu de compte à l’étran-
ger et qu’il n’a pas vendu d’in-
formations à qui que ce soit»,
souligne en entrevue Xavier
Thouvenin, qui représente
Michel Balthazard, l’un des
cadres congédiés.

Affaire montée?
L’avocat pense que l’affaire

pourrait avoir été montée de
toutes pièces par des membres
du personnel de sécurité de

Renault qui auraient cherché
à détourner à leur profit per-
sonnel des fonds devant servir
à l’enquête.

« Il y a des gens suffisam-
ment cons et dangereux pour
faire ce genre de chose »,
relève Me Thouvenin, qui n’ex-
clut pas non plus la possibilité
d’une tentative de vengeance à
l’interne.

Son client, dit-il, veut que
la plainte déposée par Renault
soit retirée dans les plus brefs
délais. Il demande aussi que
des excuses officielles lui
soient présentées par l’entre-
prise, qui promet d’ores et déjà
de réintégrer les employés mis
à pied si la manipulation est
avérée.

M. Balthazard, qui a saisi un
tribunal du travail pour licen-
ciement abusif, ne souhaite
pas retourner chez Renault,
souligne son avocat. «Quand
la moitié des élèves de votre
classe a décidé que vous êtes
un voleur et que vous devez
être exclu de l’école, vous
n’avez pas nécessairement
envie de retourner à l’école par
la suite», dit-il.

Un autre cadre ciblé par
les accusations d’espionnage,
Bertrand Rochette, s’est éga-
lement réjoui au cours des
derniers jours que «l’on voie
apparaître des éléments qui
vont dans le sens de la réalité
et de la vérité».

Il affirme être « complète-
ment révolté» par le traitement
que lui a réservé son ancien
employeur, auquel il pourrait
demander plus de deux mil-
lions d’euros d’indemnités.

En écho aux cadres congé-
d i é s , u n d é pu t é d e l a
majorité gouvernementale,
Bernard Carayon, a indiqué
hier qu’il y avait « visible-
ment eu massacre de la pré-
somption d’innocence » dans
le dossier.

«Ce qui compte aujourd’hui,
c’est d’arriver à la vérité, qu’on
y arrive rapidement et, si les
soupçons étaient infondés, que
justice soit rendue, confiance
soit restaurée et réparation
soit payée », a déclaré ven-
dredi la ministre des Finances
et de l’Industrie, Christine
Lagarde.

AFFAIRE D’ESPIONNAGE

Renault victime
d’une manipulation ?

PHOTO ARCHIVES AFP

Il n’y a pas qu’au Québec que l’apprentissage de l’anglais est encouragé par le gouvernement. En Chine, il y a plus
de 30 000 écoles d’anglais, selon le China Daily. Les autorités misent énormément sur cet apprentissage, qui
pourrait s’avérer très payant pour l’économie du pays. Disney a même ouvert en Chine des centres pour les enfants
âgés entre 2 et 12 ans.

Au total, les Chinois dépensent plus de 4 milliards
de dollars annuellement pour apprendre l’anglais.
Un marché fabuleux.

PHOTO BERTRAND GUAY, ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

«Mon client n’a cessé de répéter qu’il n’a jamais eu de compte à l’étranger
et qu’il n’a pas vendu d’informations à qui que ce soit », affirme Xavier
Thouvenin, qui représente Michel Balthazard (photo), l’un des cadres
congédiés.

DOLLAR CANADIEN

102,91 ¢US

VARIATION

Semaine dernière +0,73¢
Cette année +2,91¢

0,7345€

VARIATION

Semaine dernière -0,0092€

Cette année -0,0142€

SOMME REQUISE
POUR ACHETER

Un dollar US 97,17¢

Un euro 1,3616$

TAUX PRÉFÉRENTIEL
DES BANQUES 3,00%

TAUXDE LA BANQUE
DUCANADA 1,00%

TAUXDE LA
RÉSERVE FÉDÉRALE
AMÉRICAINE

0,25%

OR (New York)

1428,60$US

Var. 1 SEMAINE +1,37%

Var. 1 AN +26,08%

PÉTROLE
West Texas Intermediate,
contrat à terme

104,42$US

Var. 1 SEMAINE +6,68%

Var. 1 AN +30,18%

PRODUIT INTÉRIEUR BRUT

Décembre 0,5%

Variation annualisée 3,2%

BALANCECOMMERCIALE

Décembre 3milliards

INDICE DES PRIX
À LA CONSOMMATION

Annuel ( janvier) 2,3%

Sans éléments volatils 1,4%

TAUXDECHÔMAGE
Janvier (désaisonnalisé)

CANADA 7,8%

Québec 7,9%

Ontario 8,1%

Montréal 8,3%

Toronto 8,3%

Calgary 6,0%

TAUXD’EMPLOI
AUCANADA

Janvier (désaisonnalisé) 67,0%

EMPLOIS CETTE ANNÉE

CANADA 69200
Québec 3100
Ontario 36300

RÉMUNÉRATION
HEBDOMADAIRE
MOYENNE

Décembre 873,12$

Variation annuelle +4,5%

MISES EN CHANTIER
Janvier Base annuelle

CANADA 10584 170400
Québec 2534 41000
Ontario 3300 48300

COMMERCE DE DÉTAIL

Décembre -0,2%

Variation annuelle +4,9%

VENTES AUTOS NEUVES

Décembre -4,8%

Variation annuelle +1,4%

NOTE: Dans tous les cas, il s’agit des
données les plus récentes disponibles, à
la fermeture des marchés vendredi dernier.
Sources : Bloomberg, Statistique Canada et
la SCHL

REPÈRES
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STÉPHANE CHAMPAGNE
COLLABORATION SPÉCIALE

PME
Bernard Le Grand et Tatiana
Bossy ne veulent rien imposer
à leurs trois ados. Léguer une
entreprise à sa progéniture ne
fait pas partie des plans de ce
couple qui a fondé La Maison
Le Grand en 1997.

Les deux entrepreneurs
savent d’ores et déjà qu’ils
vendront, probablement d’ici
10 ans, leur PME de Saint-
Joseph-du-Lac, connue pour
ses sept produits (trois pestos,
deux tapenades, un tzatziki
et une sauce) vendus dans le
rayon des produits réfrigé-
rés des grandes surfaces et
des marchés d’alimentation.
Entre-temps, ils ont rendez-
vous avec la croissance et ont
plusieurs projets dans leur
besace, notamment exporter
davantage à l’extérieur du
Québec.

Les Le Grand-Bossy déton-
nent dans le paysage québé-
cois de l’entrepreneuriat. Ils
ont une vision des choses aux
antipodes du modèle conven-
tionnel, c’est-à-dire bâtir une
entreprise pour ensuite la
léguer à leurs enfants.

«Plusieurs croient qu’il est
naturel que les enfants héri-
tent de l’entreprise familiale.
Ce sont plutôt les parents
qui se projettent dans leurs
enfants et qui se créent une
sorte d’éternité un peu narcis-
sique», explique sans amba-
ges Tatiana Bossy, 42 ans.

«Or, ajoute-t-elle, il se peut
que ce soit un cadeau empoi-
sonné. Aucun de nos enfants
ne semble vouloir prendre
le flambeau et il ne faudrait

surtout pas que le confort les
y appelle après qu’ils aient vu
autre chose dans la vie.»

Mme Bossy et son conjoint
reconnaissent être à contre-
courant. «Je crois qu’on jette
une lumière nouvelle sur le
sujet. Ce qu’on souhaite à nos
enfants, c’est de se développer
harmonieusement et de pour-
suivre leurs rêves. Nous ne
sommes pas fermés à l’idée. Si
une passion réelle devait naî-
tre, je crois que nous serions
capables de l’identifier», tient-
elle à souligner.

Les deux entrepreneurs sou-
haitent-ils garder la PME en
sol québécois? «Vendre à un
Québécois qui n’aurait pas la
même vision que nous serait
futile. Ce qui importe, c’est la
continuité de la qualité. C’est
notre plus grande responsa-
bilité face à notre clientèle»,
ajoute la femme d’affaires.

Prospérer aux États-Unis
Cela dit, Bernard Le Grand

et Tatiana Bossy n’ont pas l’in-
tention de rester les bras croi-
sés d’ici à ce qu’ils prennent
leur retraite. Faire prospérer
leur PME pour mieux la ven-
dre les tiendra très occupés au
cours des prochaines années.
Au programme : lancer de
nouveaux produits (au moins
deux par année) et augmen-
ter leur présence au sud de la
frontière.

Pour faire mousser les ven-
tes chez l’Oncle Sam, les deux

entrepreneurs participent à
des foires commerciales depuis
quelques années, notamment
au Fancy Food Show de New
York, de même qu’au très
couru Natural Products Expo
West en Californie.

La Maison Le Grand est pré-
sente aux États-Unis depuis
presque cinq ans. Tatiana
Bossy se rend d’ailleurs tous
les mois chez nos voisins
du Sud pour veiller au bon
déroulement des campagnes

de promotion (entre autres, les
dégustations en magasin) et
rencontrer des distributeurs.
Bref, cette grande blonde
aux yeux bleus et au sourire
immaculé connaît de mieux
en mieux ce marché de 300
millions de personnes.

Actuellement, la PME de 17
employés enregistre un chiffre
d’affaires d’environ 5 mil-
lions de dollars. L’entreprise
vend 80% de ses produits au
Québec, 10% dans le reste du
Canada (surtout en Ontario) et
10% aux États-Unis (sur la côte
Est et un peu en Californie).

Emballage original
On reconnaît les produits

Le Grand (vendus de 5 $ à
7 $) à leur emballage origi-

nal, c’est-à-dire un sachet de
200 ml muni d’un bouchon
dévissable. Ce nouvel embal-
lage a été créé en 2008, pour
remplacer le conventionnel
pot de verre. Ce changement
a été profitable à l’entreprise,
notamment lorsqu ’el le a
décidé d’entrer sur le mar-
ché américain. «On n’a que
quelques secondes pour atti-
rer l’attention du client», dit
Bernard Le Grand.

Mais cette nouvelle image
a également failli lui jouer
des tours. «Plusieurs de nos
clients ont cru que nous étions
devenus une grosse entreprise
industrielle en voyant notre
nouvel emballage, ce qui n’est
pas du tout le cas», ajoute l’en-
trepreneur de 52 ans.

Production artisanale
Même si sa conjointe et

lui ont transformé l’ancienne
école du village de Saint-
Joseph-du-Lac en une petite
usine agroalimentaire de haute
technologie de 7000 pieds car-
rés, Bernard Le Grand affirme

encore travailler selon un
modèle artisanal. «Nous ne
produisons que des quantités
allant de 40 à 150 litres à la
fois», jure-t-il.

Aussi étonnant que cela
pu isse pa ra ît re , Berna rd
Le Grand et Tatiana Bossy
n’étaient pas très ferrés en
produc t ion ag roa l imen -
taire. Monsieur a été joueur
de batterie dans différents
orchestres, alors que madame
est diplômée en littérature.
Dans les années 80 et 90, M.
Le Grand a tenu une petite
fabrique de sandwichs sur le
Plateau Mont-Royal.

Le couple a déménagé ses
pénates dans les Basses-
Laurentides, où il a com-
mencé à produire un pesto
aux quatre f romages que
Bernard Le Grand a conçu.
Les ventes allaient bon train,
mais elles ont littéralement
explosé le jour où Daniel
Pinard a vanté le pesto Le
Grand à son émission culi-
naire. Depuis, la PME n’a
cessé de croître.

LA MAISON LE GRAND, DE SAINT-JOSEPH-DU-LAC

Mieux bâtir pour mieux vendre

GILBERT LEDUC
LE SOLEIL

Sortie de l’ombre d’Æterna
Zentaris à l’automne 2006,
Atrium Innovations a réussi à
faire rapidement sa place dans
l’industrie mondiale des pro-
duits de santé naturels haut
de gamme, principalement à
coups d’acquisitions stratégi-
ques. Insatiable, voilà mainte-
nant que la biotech de Québec
ne vise rien de moins que
d’atteindre le chiffre magique
de 1 milliard US de ventes par
année.

Pour y arriver, le président et
chef de la direction d’Atrium,
Pierre Fitzgibbon, a annoncé
la semaine dernière la mise en
place d’une nouvelle structure
organisationnelle.

« Les frères Éric et Luc
Dupont ont démarré l’en-
treprise en 1999. En 2010,
nous avons réalisé des ventes
de 356,6 millions US, une
hausse de 11,6% par rapport
à l’exercice 2009. Maintenant,
nous amorçons une nouvelle
étape qui va nous conduire
vers 1 milliard US de ventes»,
a déclaré M. Fitzgibbon en
entrevue au Soleil.

À court terme, il prévoit que
les revenus d’Atrium pour-
raient atteindre 415 millions
US en 2011. «En dessous de
410 millions US, je vais être
déçu. Avec 415 millions US, je
vais être très content.»

Pour atteindre l’objectif du
milliard de dollars américains
de ventes, Atrium entend
profiter à fond des économies
d’échelle créées par la dizaine
de transac t ions réa l isées
depuis 2004 pour acquérir
des marques de commerce ou

encore des usines de produc-
tion qui permettent, au bout
du compte, de réaliser des éco-
nomies d’échelle substantiel-
les et de partager des fonctions
notamment en ce qui a trait à
la recherche et développement,
à la réglementation et à la réa-
lisation d’études cliniques.

Puisqu’elles évoluent dans
des créneaux distincts, sur
des territoi res di f férents ,
et qu’elles possèdent leurs
propres canaux de distri-

bution, chacune des mar-
ques de commerce d’Atrium
(Garden of Life, Pure, Douglas
Laboratories, Trophic, etc.)
conservera les coudées fran-
ches à l’égard de la mise en
marché de ses produits, du
marketing et des relations avec
les clients.

Réalisant les deux tiers de ses
ventes en Amérique du Nord –
et l’autre tiers en Europe –,
Atrium intensifiera les efforts
de commercialisation sur ces

deux territoires pour rejoindre
encore plus de professionnels
de la santé et pénétrer davan-
tage les magasins spécialisés
d’aliments naturels.

L’Asie et l’Amérique latine
sont également dans la ligne
de mire de Pierre Fitzgibbon.
« Dans un premier temps,
dans ces parties du monde,
nous chercherons à signer des
ententes de distribution.»

Évidemment, Atrium conti-
nuera d’être à l’affût d’autres

bonnes occasions d’a f fa i-
res. À cet égard, la société
disposait, au 31 décembre
dernier, d’une facilité de cré-
dit renouvelable lui offrant
une capacité d’emprunt de
300 millions US.

Industrie plus légitime
M. Fitzgibbon est convaincu

que le resserrement de la
réglementation touchant la
vente des produits naturels
a permis de « légitimer », en
quelque sorte, l’industrie de
la santé préventive et inté-
grative et de rassurer les
consommateurs.

« Cela a permis de tasser
les charlatans et les vendeurs
de poudre de perlimpinpin»,
a-t-il souligné, en ajoutant
que l’intérêt grandissant des
grandes sociétés pharma-
ceutiques pour les produits
naturels, comme les huiles de
poisson et les probiotiques,
montrait à quel point ces
produits avaient prouvé leur
pertinence comme moyen de
maintenir chez l’être humain
un bon état de santé et de
prévenir les maladies.

Atrium n’entend pas, pour
le moment, commercialiser
ses produits dans les grandes
surfaces. L’entreprise tient à
ce que la vente de ses pro-
duits – qui sont fabriqués à
partir d’un dosage plus élevé
d’ingrédients actifs et qui se
vendent donc un peu plus cher
que ceux que l’on trouve sur
les comptoirs des pharmacies
– se fasse par l’entremise de
professionnels de la santé et
de spécialistes en nutrition.

Atrium Innovations compte
actuellement plus de 1000
employés. Près de 80 d’entre
eux sont en poste à Québec,
au siège social de la société ou
encore à l’usine de production
de produits liquides.

Pour cette unité de produc-
tion – la seule à fabriquer des
produits liquides parmi les sept
usines d’Atrium sur la planète
–, Pierre Fitzgibbon caresse de
grandes ambitions d’en faire un
centre mondial d’excellence.

ATRIUM INNOVATIONS

Cap sur le milliard de dollars

«Plusieurs croient qu’il est naturel que les enfants héritent de l’entreprise familiale.
Ce sont plutôt les parents qui se projettent dans leurs enfants et qui se créent une sorte
d’éternité un peu narcissique. » — Tatiana Bossy, copropriétaire de La Maison Le Grand

PHOTO STÉPHANE CHAMPAGNE, COLLABORATION SPÉCIALE

Tatiana Bossy et Bernard Le Grand détonnent dans le paysage québécois de l’entrepreneuriat. Ils ont une vision
des choses aux antipodes du modèle conventionnel. Léguer une entreprise à leurs trois enfants ne fait pas partie
des plans de ce couple qui a fondé La Maison Le Grand en 1997.

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE

Pierre Fitzgibbon, président et chef de la direction d’Atrium Innovations, estime que le resserrement de la
réglementation touchant la vente des produits naturels «a permis de tasser les charlatans et les vendeurs
de poudre de perlimpinpin».
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SUDOKU

Source : Bloomberg
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Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque
Chaque ligne, chaque colonne et chaque
délimitée par un trait plus épais doivent
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre
une seule fois dans une ligne, dans
dans une boîte 3x3.

Solution du dernier sudoku

Niveau de difficulté : MOYEN

Ce jeu
une
de Ludipresse.
Pour
d'informations,
rendez-vous
sur
les-mordus.com
ou écrivez-nous
info@les-mordus.
com

Par Fabien Savary

VENDREDI 11 MARS
Ind. de confiance mars prél. : 76,0
du Michigan (É.-U.) fév. : 77,5
Ventes au détail fév. :0,6%

janv. :0,3%

Ann Taylor Stores BPA 4T : 17¢

Diagnocure BPA 1T : -4¢

DEMAIN
Bank of Nova Scotia BPA 1T : 1,06$

Rocky Mountain Dealersh
BPA 4T : 29¢

Diamond Foods BPA 2T : 89¢US

Cumberland Pharmaceutic
BPA 4T : 3¢US

LUNDI 14 MARS
AG Growth Int. BPA 4T : 22¢

Fortress Paper BPA 4T : 12¢

THL Credit BPA 4T : 15¢US

MERCREDI 9MARS
Stock comm. en gros janv. : 1,0%
(É.-U.) déc. : 1,0%

Banque Laurentienne
BPA 1T : 1,22$

Quebecor BPA 4T : 93¢

Transcontinental BPA 1T : 36¢

JEUDI 10 MARS
Canadian Solar BPA 4T : 64¢

Comivar Real Estate BPA 4T : 43¢

Kirkland’s BPA 4T : 66¢US

Quiksilver BPA 1T : -5¢US

Vail Resorts BPA 2T : 1,38$US

AUJOURD’HUI
Ciena BPA 1T : -18¢US

Krosnos Worldwide BPA 4T : 61¢US

Nuvista Energy BPA 4T : -3¢

Urban Outfitters BPA 4T : 52¢US

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque
case vide. Chaque ligne, chaque
colonne et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent contenir
tous les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre
apparaît donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et dans une
boîte 3x3.

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse. Pour plus d’informations :
www.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

M. Roberts a affirmé que
Bell avait profité de l’occasion
pour revoir son portefeuille
de produits. À la fin du mois
de décembre, l’entreprise a
ainsi annoncé qu’elle allait
apporter des améliorations
impor tantes à un de ses
meilleurs vendeurs, le Bell
412. De concert avec le moto-
riste Pratt&Whitney Canada
(P & WC), Bell Helicopter
entend augmenter la puissance

dumoteur de l’appareil et amé-
liorer sa performance en alti-
tude et par temps chaud. Bell
Helicopter dotera également le
Bell 412 d’équipements tech-
nologiques modernes.

Da n s un commun iqué
interne, M. Roberts a égale-
ment fait savoir à ses employés
que l’entreprise allait lancer un
tout nouveau modèle d’hélicop-
tère commercial dans le cadre
d’un projet nommé Magellan.

M. Roberts a refusé d’en
dire davantage sur ce projet.

« Nous pensons toujours
à l’avenir, a-t-il simplement

déclaré à La Presse Affaires. Nous
écoutons nos clients. Nous
reconnaissons que si nous
voulons demeurer concurren-
tiels, nous devons offrir des
produits appropriés.»

Il a indiqué que les installa-
tions de Bell Helicopter au Texas
et à Mirabel se partageaient le
travail de recherche et dévelop-
pement lié à tous ces projets.

« Mirabel est une com-
posante importante dans la
conception des appareils, a-t-il
assuré. Il s’agit d’une installa-
tion manufacturière. Souvent,
les gens qui construisent les

appareils ont de bonnes idées
sur ce qu’il faut faire pour
améliorer leurs capacités.»

P&WC a également profité
de l’ouverture du salon Heli-
Expo pour annoncer quelques
contrats hier. Le motoriste a
notamment souligné que la
société pharmaceutique Pfizer
avait fait l’acquisition de trois
hélicoptères d’AgustaWest-
land équipés de moteurs
P&WC.

«Dans le cadre de la moder-
nisation de notre flotte d’héli-
coptères d’affaires, nous avons
considéré l’appareil AW139

d ’Agus t aWesl t a nd pa r ce
qu’il était équipé de moteurs
P&WC, a fait savoir le direc-
teur de l’entretien de la flotte
de Pfizer, Brad Cohen, par voie
de communiqué. La fiabilité de
notre flotte est très importante
et la réputation de service liée
à la famille de moteurs PT6 de
P&WC a été un facteur majeur
dans notre décision.»

P&WC a aussi fait savoir
hier que Vancouver Island
Helicopters, entreprise qui
fournit des services à l’indus-
trie pétrolière et gazière, avait
fait l’acquisitionde10appareils
AW139 d’AgustaWestland.

Le motoriste de Longueuil a
également signé une entente à
long terme avec EraHelicopters
pour l’entretien des moteurs
de ses 70hélicoptères propul-
sés par P&WC. Era fournit
des services de transport aux
employés des plateformes de
forage du golfe du Mexique.

Une mitrailleuse et un lance-roquettes
pour Bell Helicopter
BELL
suite de la page 1

Autre atout : l’aptitude de
l’entreprise à limiter ses coûts
d’exploitation. C’est un avan-
tage de taille car, à mesure
que le prix de l’once d’or aug-
mente, les sociétés qui limitent
leurs dépenses parviennent à
dégager d’importantes marges
bénéficiaires. Résultat : dans
ses derniers résultats trimes-
triels, Goldcorp a haussé son
dividende de 10%. La cible
de M. Falcao est de 60$ par
action d’ici 12 à 18 mois.

2- Transcontinental
(TCL/A)
Fermeture vendredi : 16,45$
Sommet 52 semaines : 17,25$
Bas 52 semaines : 11,44$
Dividende annuel : 0,44$

Nombreux sont les experts
qui prédisent que l’informa-

tique va saigner l’industrie
de l ’impression dans les
prochaines années. Mais le
plus important imprimeur du
Canada n’est pas près de son
lit de mort, bien au contraire.
Il vient de signer un contrat de
quatre ans avec Canadian Tire
pour l’impression de circulai-
res. Et il a beaucoup allégé sa
structure de coûts depuis deux
ans, souligne Moïse Falcao.
La stratégie permettra à l’en-
treprise de réduire sa dette et
de récompenser ses actionnai-
res. En décembre dernier, la
société a haussé son dividende
de 22%. M. Falcao s’attend à
une nouvelle augmentation. Il
estime que le cours de l’action
atteindra 21$.

3- CIBC (CM)
Fermeture vendredi : 82,60$
Sommet 52 semaines : 83,65$
Bas 52 semaines : 65,05$
Dividende annuel : 3,48$

Comme l’ensemble du sec-
teur financier, la CIBC a été

frappée de plein fouet par la
récession de 2008. Au cours
des derniers mois, la ban-
que a misé sur ses activités
canadiennes et elle occupe
une place de choix dans le
lucratif créneau des cartes
de crédit. La stratégie s’est
avérée gagnante : le béné-
fice opérationnel du dernier
trimestre était en hausse de
19% par rapport à la même
période l’année précédente.
Le dividende annuel est de
4%. Malgré tout, le titre est
transigé à escompte par rap-
port aux autres grandes ban-
ques canadiennes, souligne
Moïse Falcao, qui s’attend à
ce que l’écart rétrécisse dans
la prochaine année. Sa cible :
93 $.

4- Encana (ECA)
Fermeture vendredi : 31,41$
Sommet 52 semaines : 35,90$
Bas 52 semaines : 27,70$
Dividende annuel : 0,80$

Le gaz naturel n’a pas la

cote ces temps-ci et le titre
du premier producteur en
Amér ique du Nord s ’en
ressent. À court terme, il y
a un surplus de gaz sur le
marché, ce qui pousse les
prix à la baisse. Mais les
coûts de production d’En-
cana sont bas . Tellement
que l’entreprise continue
d’enregist rer des prof its ,
s ou l ig ne M . Fa l c ao . L e
mois dernier, la société a
vendu 50% de son exploi-
tation de Cutbank Ridge,
d a n s l ’Oue s t c a nad ien ,
au groupe PetroChina. La
transaction de 5,4 milliards
met en relief la valeur des
acti fs de la société, sou-
l igne not re exper t . « On
pense que d’autres types de
transactions comme celle-ci
sont à venir dans les pro-
chains trimestres, ce qui va
mettre de l’avant la valeur
des actifs d’Encana, indi-
que M. Falcao. Clairement,
c’est une société qui a des
réserves de gaz naturel qui
sont incroyables, et ça, le
ma rché l ’appréc ie beau-
coup. » Ils s’attend à ce que
le titre atteigne 40 $ dans
les prochains mois.

5- Rogers (RCI/B)
Fermeture vendredi : 33,93$
Sommet 52 semaines : 41,64$
Bas 52 semaines : 33,45$
Dividende annuel : 1,42$

Le leader du sans-fi l a
souffert de la concurrence
accrue de ses rivaux Bell et
TELUS, ainsi que de l’arrivée
de nouveaux joueurs dans la
téléphonie cellulaire. Rogers
doit dépenser davantage pour
retenir ses clients, convient
Moïse Falcao. Il reste que la
société demeure en tête de
peloton dans les ventes et
elle est très bien positionnée
financièrement, comme en
témoigne son dividende de
4,2%. «Dans le sans-fil, c’est
un très bon segment d’affaires
avec des marges bénéficiaires
élevées, fait-il valoir. Mais
on croit que l’entreprise peut
faire un meilleur travail pour
gérer ses coûts.» Il prédit que
le titre atteindra 40$ dans les
prochains mois.

Moïse Falcao détient tous les
titres mentionnés ci-dessus dans
son portefeuille.

Des titres que les investisseurs
ne s’arrachent pas... encore !
TITRES
suite de la page 1

La Chine veut de l’uranium
Tandis que la progression

d’une industrie uranifère au
Québec suscite le débat, le
marché de l’uranium prend
de la vigueur. Depuis deux
ans, la Chine a ajouté le métal
radioactif sur sa liste d’épice-
rie, a souligné Greg Barnes,
de TD Newcrest. « C’est un
facteur majeur» qui ajoute à

la pénurie anticipée dès 2013.
Des géants comme Cameco
et Areva ont déjà conclu des
ententes pour fournir des
dizaines de millions de livres
d’uranium à la Chine.

En deux ans, le prix de
l’uranium est passé de quel-
que 40$US la livre à environ
65$US la livre. Les coûts de
production moyens des mines
d’uranium sont d’environ
30$US. TD Newcrest voit le
prix atteindre 90$US en 2013,
puis revenir à 70$US à plus
long terme.

10 000$US la tonne
de cuivre

Vendu à un prix record de
10 000 $US la tonne actuel-
lement , le cuivre devra it
rester dans ces eaux pour les

prochaines années, estime
Mark Fellows, de GFMS, à
Londres. L’offre ne suffit pas
à la demande actuellement, ce
qui soutiendra le prix.

Suivez La Presse Affaires
au PDAC 2011 dans la
section spéciale sur www.
lapresseaffaires.com et sur
Twitter @hugofontaine

Perspectives lumineuses
pour le secteur minier

SECTEURMINIER
suite de la page 1

HUGO FONTAINE

TORONTO — Le géant indien
de l ’a c ie r , Ta t a S teel , a
confirmé hier son association
avec la minière junior cana-
dienne New Millenium pour
exploiter deux énormes gise-
ments de fer dans la région de
Schefferville. Si les deux pro-
jets se concrétisent, ils néces-
siteront des investissements de
4,5 milliards.

L e s deu x g i s ement s –
LabMag, au Labrador, et
KéMag, au Québec – sont
regroupés dans le projet
Taconite. Ils rassemblent des
réserves de 5,6 millions de
tonnes de fer.

Tata financera 64 % des
coûts de l’étude de faisabilité
et possèdera 64% des parts
d’une éventuelle entreprise
conjointe appelée à préparer et
exploiter les gisements. New
Millenium (NML au TSX
Croissance) aura le reste des
parts.

Tata Steel est déjà partenaire
de New Millenium dans la

mise en valeur du projet DSO,
dans la même région. Ce pro-
jet de moindre envergure, avec
des réserves de 64 millions de
tonnes, devrait aboutir à une
mine opérationnelle dès 2012.

Le prix des boulettes de fer
est actuellement de 200$US
la tonne, un niveau excep-
tionnel. Dans une conférence
présentée au congrès minier
de l’Association des pros-
pecteurs miniers du Canada,
Phil Newman, de la firme
londonienne CRU Strategies,
indique que le prix restera
très élevé dans les prochaines
années, mais diminuera à
partir du milieu de la décen-
nie. Exactement au moment
où Taconite pourrait entrer en
production.

«Mais le prix restera bien
au-delà de la moyenne histo-
rique », assure M. Newman.
Sauf que, pour percer un
marché contrôlé par les trois
grands que sont Vale, Rio
T into et BHP Bill iton , i l
faudra de très gros projets,
souligne-t-il.

Tata veut davantage
de fer canadien

Tandis que la progression
d’une industrie uranifère
au Québec suscite le
débat, le marché
de l’uranium prend
de la vigueur.
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725 TENUEDE LIVRES, IMPÔT

EXPERT COMPTABLE FISCALITÉ, ex-travaillant
Ministère Rev., 43 ans exp., particulier, autonome,
corporatif, problème d’impôt • 514-352-9603

801 AVIS LÉGAUX

CHRISTINE HANRAHAN, psychologue,
étant décédée le 11 novembre 2010, ses
dossiers ont été confiés à SUZANNE
BÉLANGER, psychologue, 416, Cherrier Mtl
514-842-8938 lundi au vendredi 9h-21h
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U ne semaine après l’an-
nonce de la fusion de
la Bourse de Toronto

(TMX) avec la Bourse de
Londres (LSEG), les admi-
n i s t r a t e u r s d e G r o u p e
TMX se sont g ra t i f ié le
portefeuille.

Comment ? En se votant
l ’attr ibution de droits de
souscription pour acquérir
des actions de Groupe TMX.
La date d’attribution desdits
droits est le 17 février, huit
jours après l’annonce de la
fusion des groupes propriétai-
res des deux Bourses.

La générosité du conseil
d’administration de TMX
s’étend également aux mem-
bres de la haute direction :
ils se sont fait accorder des
g ros… lots de d roit s de
souscription.

La grande gratification tou-
che les 13 administrateurs du
conseil d’administration de
Groupe TMX et les 10 hauts
dirigeants.

Quels sont les avantages de
se faire accorder des droits de
souscription ? Premièrement,
ils les obtiennent gratuite-
ment. Deuxièmement, cela
donne aux détenteu rs la
possibilité d’échanger les-
dits droits contre l’action
sous-jacente, et ce, au prix
fixé le jour de l’attribution.
Troisièmement, rien n’oblige
les détenteurs de droits de
souscription à acquérir les
actions de l’entreprise.

Dans les faits, le détenteur
d’un droit de souscription
exercera son droit d’acquérir
un bloc d’actions à la condi-
tion que l’action de la société
se négocie à un prix plus élevé
que le prix d’exercice. Dans le
cas contraire, le détenteur du
droit de souscription le lais-
sera tout simplement végéter
dans son portefeuille, sans
conséquence financière.

L e pr i x d ’exerc ice des
droits de souscription attri-

bués aux administrateurs
et hauts dirigeants est de
41,74 $. Les administrateurs
ont obtenu chacun 1198
droits de souscription. Sauf
le président du consei l ,
Wayne C. Fox, qui a reçu un
lot de 3594 droits.

Les hauts dirigeants, eux,
ont bénéficié de plus grandes
la rgesses . Non seulement
ont-i ls reçu des blocs de
droits de souscription plus
généreux, mais en plus ils
ont obtenu des blocs d’op-
tions sur actions, également
au prix d’exercice de 41,74 $.

Voici, pour chacun d’entre
eux, le nombre de droits
de sousc r ipt ion obtenus
au lendemain de la fusion
des groupes TMX et LSEG,
plus les blocs d’options de
chacun :

– Thomas Kloet, chef de
la direction : 61 598 droits ;
91 142 options ;

– Kevan Blair Cowan, pré-
sident des marchés : 12 766
droits ; 21 480 options ;

– Mary Lou Hukezalie, vice-
présidente ressources humai-
nes : 6783 droits ; 11 382
options ;

– Peter Krenkel, président
de NGX: 10 658 droits ; 17 880
options ;

– Alain Miquelon : pré-
s iden t de l a B ou r s e de
Montréal : 11 038 droits ;
18 571 options ;

– Sharon Pel , première
vice-présidente affaires juri-
diques : 11 627 droits ; 19 511
options ;

– Michael Plasznik, chef de
la direction financière : 13 555
droits ; 22 807 options ;

– Eric Sinclair, président
TMX Datalink : 13 176 droits ;
22 122 options ;

– Brenda Hoffman, première
vice-présidente information :
13 178 droits.

Rappelons que cinq des
hauts dirigeants s ’éta ient
empressés de liquider des
blocs d’actions à la suite

de l’annonce de la fusion
des Bourses de Toronto et
Londres. Ils avaient obtenu
c e s a c t ion s apr è s avo i r
exercé des options à prix
d’aubaine.

Les boursicoteurs qui en
ont plein le dos de voir des
administrateurs et dirigeants
d’entreprise se gratifier à qui
mieux mieux le portefeuille
seront peut-êt re heureux
d’apprendre que le titre de
Groupe TMX se négoc ie
actuellement sous ledit prix
d’exercice depuis l’attribution
du cadeau.

Alors que le prix d’exer-
cice des droits et des options
récemment accordés est de
41,74$, l’action de TMX, elle,
a de la misère à se maintenir
juste au-dessus de la barre des
40,00$.

S i la f u s ion des deu x
Bourses reçoit l’aval des auto-
rités canadiennes, Londres
va se trouver à prendre le
contrôle de la Bourse de
Toronto.

Les chefs de la direction
des deux Bourses, Tom Kloet
de Toronto et Xavier Rolet
de la Bourse de Londres,
ont compa ru la sema ine
dernière devant le comité
spécial de la législature pro-
vinciale de l’Ontario qui est
chargé d’examiner le projet
de fusion des deux groupes
boursiers.

Ils ont évidemment vanté
les mérites de la fusion. Selon
eux, cette fusion «ouvrira de
nouvelles perspectives au sec-
teur des services financiers au
Canada », tout en faisant de
Toronto un centre financier
mondial.

Le chef de la direction de
Groupe TMX, Tom Kloet, a
souligné que la fusion n’al-
lait aucunement diminuer
le pouvoir de réglementa-
tion des autorités canadien-
nes. Point important, a-t-il
plaidé : «Nous sommes d’avis
que la fusion procure des
occasions exceptionnelles
aux sociétés ouvertes cana-
diennes de toutes les tailles
a insi qu ’aux consei l le r s
e t au x i n t e r vena n t s du
milieu des affaires qui les
appuient… C’est une entente
pleine de bon sens. »

Pour sa part, le chef de la
direction du London Stock
Exchange Group, Xav ier
Rolet, a tenu à ajouter qu’ils
avaient « la responsabilité
claire d’élaborer un marché
de qualité et de contribuer
à la santé f inanc ière du
Canada, à la réputation de
l’Ontario et au succès de
Toronto » à titre de centre
financier mondial. « Il est
dans notre intérêt collectif
que toutes les parties concer-
nées bénéfic ient de cette
fusion et que nous en tirions
tous des avantages », a-t-il
expliqué.

Malgré ces bonnes paro-
les rassurantes de la part
des deux d i r igeants des
B ou r s e s d e T o r o n t o e t
Londres, le titre de Groupe
TMX a continué de perdre
des plumes au cours de la
semaine.

Le titre a perdu 11% depuis
l’annonce de la fusion!

FUSION DES BOURSES DE TORONTO ET LONDRES

Place à la grande gratification

MICHEL
GIRARD
CHRONIQUE

Les hauts dirigeants, eux, ont bénéficié de plus grandes largesses.
Non seulement ont-ils reçu des blocs de droits de souscription plus
généreux, mais en plus ils ont obtenu des blocs d’options sur actions.

ANABELLE NICOUD

Les 12 jurés du procès Norbourg
sont de retour au palais de justice de
Montréal pour une 15e journée de
délibérations, aujourd’hui. Le jury a
poursuivi son examen, sans demande
spéciale, jusqu’à 16h30 hier.

Samedi, les jurés ont demandé
au juge l’autorisation d’entendre
de nouveau le témoignage de Rémi
Deschambault, vérificateur externe
de l’entreprise de Vincent Lacroix, un
enregistrement de huit heures. Ce n’est
pas la première fois qu’une demande
de ce genre est formulée : vendredi,
les membres du jury ont demandé
d’avoir accès au témoignage de Denis
Sénécal, directeur de la caisse popu-
laire de La Prairie. Selon La Presse
Canadienne, ce témoignage porte sur

les liens entre Rémi Deschambault et
Denis Sénécal.

Le jury doit déterminer si Serge
Beaupré, cofondateur et ancien pre-
mier vice-président de Norbourg,
Jean Cholette, responsable des finan-
ces, Félix Souka, informaticien, Jean
Renaud, ex-fonctionnaire, et Rémi
Deschambault, comptable, sont cou-
pables de fraudes et de fabrication de
faux documents. Ces cinq hommes,
qui font face à 604 chefs d’accusation,
risquent 14 ans de prison.

Il s’agit de leur deuxième procès :
en janvier 2010, les jurés n’ont pas
pu s’entendre sur un verdict. Vincent
Lacroix, ancien PDG de Norbourg, a
été condamné à 13 ans de prison en
octobre 2009. Il a obtenu sa libération
conditionnelle en janvier dernier.
— Avec La Presse Canadienne

PROCÈS NORBOURG

Une 15e journée de
délibérations pour les jurés

MALCOLM MORRISON
LA PRESSE CANADIENNE

TORONTO— Les cours des produits de
base, à la hausse en raison de l’agita-
tion politique en Libye et au Moyen-
Orient, de même que l’annonce des
derniers résultats financiers trimes-
triels des grandes banques canadien-
nes devraient exercer un impact sur la
Bourse de Toronto, cette semaine.

« Les données économiques sont
positives, les bénéfices nets sont très
positifs. Les résultats des sociétés sont
fantastiques et soutiennent les niveaux
plus élevés des marchés », a affirmé
Phillip Petursson, directeur des inves-
tissements institutionnels de Gestion
d’actifs Manuvie.

En même temps, la guerre civile
en Libye va continuer de retenir l’at-
tention des investisseurs. Les milieux
financiers craignent que l’agitation
politique gagne d’autres pays riches en
pétrole au Moyen-Orient, mais jusqu’à
présent, l’incertitude n’a pas atténué
l’enthousiasme des investisseurs, de
sorte que le redressement des marchés

boursiers entrepris l’été dernier se
poursuit.

Le cours du brut a terminé la semaine
dernière aux environs de 104$US le
baril, en hausse d’environ 16% au cours
des deux dernières semaines, au point où
les investisseurs commencent à s’interro-
ger sur l’impact que cette augmentation
pourrait avoir sur la reprise économique
mondiale.

Cependant, rien ne laisse actuel-
lement penser que les prix puissent
baisser de façon substantielle.

Les pays duMoyen-Orient devront pro-
fiter des prix à la hausse de l’or noir pour
financer les réformes sociales, selon lui.

«Ils vont le faire en augmentant la
production ou en resserrant la produc-
tion jusqu’à ce que les prix atteignent
le niveau qu’ils veulent», a-t-il dit.

Les cours de l’or ont également
bien fait la semaine dernière, alors
que les investisseurs, se tournant vers
une valeur refuge, ont fait grimper le
cours du lingot à un niveau sans pré-
cédent de 1437,70$US, au milieu de
la semaine, avant qu’il clôture légère-
ment en baisse, vendredi.

Les cours des produits
de base devraient influencer
la Bourse de Toronto
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TECHNO

INNOVATION

ALAIN McKENNA, COLLABORATION SPÉCIALE

ELLES CARBURENT AU RISQUE ET AUX NOUVELLES IDÉES. ELLES VEULENT RÉVOLUTIONNER LES TECHNOLOGIES VERTES, L’INTERNET,
LES BIOTECHNOLOGIES. PAR LEURS ÉCHECS ET LEURS SUCCÈS, LES ENTREPRISES EN DÉMARRAGE DU QUÉBEC BÂTISSENT L’ÉCONOMIE DU
SAVOIR. CHAQUE LUNDI, LA PRESSE AFFAIRES VOUS PRÉSENTE DES ACTEURS, DES TECHNOLOGIES ET DES ENJEUX LIÉS À L’INNOVATION ET À
SON FINANCEMENT.

VINCENT BROUSSEAU-
POULIOT

Ilyaunan,Jean-YvesMartineau
et Éric Pham-dinh, deux entre-
preneurs technos de Gatineau,
se cherchaient un nouveau projet
dans lequel investir après avoir
vendu leurs actions dans l’entre-
prise de commerce électronique
Cactus Communications. Une
semaine après avoir encaissé
leur chèque, ils ont mis le cap
sur Las Vegas pour une confé-
rence techno, persuadés de
dénicher la perle rare. «Comme
on n’a rien trouvé d’intéressant,
on a décidé de continuer notre
voyage chez des amis à San
Francisco», dit Éric Pham-dinh,
PDG et actionnaire minoritaire
de iGet.it.

L’idée d’un site web d’achats
de groupe pour produits de luxe
leur est finalement venue entre

deux verres dans un vignoble
californien. «Après quelques
verres, on a décidé de se lan-
cer», dit Éric Pham-dinh.

Un an plus tard, cette soirée
bien arrosée se transformera
bientôt en un site web d’achats
de groupes nouveau genre. Au
contraire de Groupon, Tuango
et d’autres sites web de coupons
de réduction, iGet.it s’adresse
aux consommateurs fortunés.
On n’y vendra pas des rabais
pour le resto ou le spa du coin,
mais plutôt pour des automo-
biles de luxe, des marques
prisées (les skis Lacroix comme
les luminaires Artemide) et des
expériences uniques comme un
souper du chef Gordon Ramsay,
vedette de l’émission de télé
Hell’s Kitchen . « Nous nous
adressons à un auditoire à l’aise
financièrement. Nous voulons
offrir des rabais de groupe pour
des biens de prestige et des
expériences différentes », dit
Jean-Yves Martineau, président
et actionnaire majoritaire de
iGet.it.

L e s co fonda teu r s sont
convaincus qu’ils combleront
une clientèle – les riches –
mal servie actuellement en
achats de groupe sur le web.
«Seulement aux États-Unis, il
y a 10 millions de personnes
dont le revenu familial annuel
est supérieur à 200 000$ ou
qui valent plus de 1 million de
dollars», dit Éric Pham-dinh.

La première année, l’objectif
est évidemment plus modeste :
20 000 abonnés. «Nous visons
les 10% des gens les plus
riches et ceux qui aspirent à
cette classe sociale, les gens
qui achètent des biens de luxe
de temps en temps, dit Jean-
Yves Martineau. Ce sont des
jet-setters qui ne veulent pas
toujours les mêmes produits.

Ils veulent des produits haut
de gamme et des expériences
exclusives.»

Premières offres
dans quelques semaines

La société iGet.it compte
diffuser ses premières offres au
cours des prochaines semaines
dans quelques villes nord-
américaines, dont Montréal.
Au départ, il y aura trois offres
par semaine parmi une cin-
quantaine de commerçants de
produits de luxe. L’objectif d’ici
un an: faire 15 propositions par
semaine d’achats de groupe à ses
abonnés. «On ne veut pas met-
tre toujours les mêmes produits
en vente», dit Éric Pham-dinh,
38 ans. Le lancement officiel de
iGet.it aura lieu d’ici la fin de
l’année 2011, mais le site, qui a
cinq employés, sera opérationnel
d’ici quelques semaines.

Au contraire de Groupon,
Tuango et d’autres sites de cou-
pons de réduction sur l’internet

qui gardent la moitié de la
somme payée par le consomma-
teur, iGet.it ne recevra presque
pas de commissions sur ses
transactions. Ses revenus, la
PME québécoise les générera
plutôt avec les frais annuels
d’adhésion de 100 $. Avec
20 000 abonnés la première
année, ils généreraient des reve-
nus de 2 millions de dollars.

Jean-Yves Martineau pense
que les gens fortunés n’auront
aucune objection à payer 100$
par année afin de profiter de
leurs offres. «Si vous achetez
un réfrigérateur à 16 000 $
pour 8000$, ça se rembourse
vite », dit l’entrepreneur de
36 ans. Les membres les plus
actifs pourront voir les offres
72 heures avant les autres.

Si les deux entrepreneurs
gatinois ont scellé leur partena-
riat en mars dernier autour d’un
verre de vin en Californie, Éric
Pham-dinh a songé à lancer
un site web d’achats de groupe

au début des années 2000. Il a
passé quatre mois à monter un
plan d’affaires, mais son projet
n’a jamais vu le jour. «Les coûts
de promotion étaient très élevés
à cette époque, se rappelle-t-il.
Aujourd’hui, la publicité est
plus ciblée sur le web et les
réseaux sociaux sont un formi-
dable bouche à oreille.»

Le site iGet . it est géré
par deux entrepreneurs de
Gatineau qui ont établi leur
siège social dans le Plateau
Mont-Roya l , à Montréa l ,
enregistré leur site web en
Italie et déniché leur directeur
du marketing en Suisse. Pas
étonnant que leurs ambitions
soient internationales. « On
se concentre sur l’Amérique
du Nord et l’Europe, dit Jean-
Yves Martineau. Le fait que
notre entreprise soit située à
Montréal nous aide beaucoup
à l’international. La perception
de Montréal à l’étranger, c’est
celle d’une ville créative.»

IGET.IT

Un Groupon pour produits
de luxe en gestation

BeSleek Shop : la
crème de la mode
au bout des doigts
Lamode féminine est un univers régi par un code
mystérieux que tente de percer BeSleek Shop,
une application pour iPhone offrant à ses utilisa-
trices l’adresse des meilleures boutiques de mode
indépendantes situées à proximité. Créée par
une styliste québécoise qui a visité les grandes
villes nord-américaines, BeSleek Shop s’adresse
tant aux fashionistas en perpétuel voyage qu’aux
adeptes de l’achat local. En prime, l’application
offre un rabais de 10% sur tout achat dans les
boutiques mentionnées. Elle coûte 1$.

L’APPLICATION
DE LA SEMAINE

L’arrivée de l’éditeur de jeu social
Playfish à Montréal place la métro-
pole montréalaise parmi les rares

pôles internationaux de l’industrie
créant des jeux sous toutes les for-
mes : consoles, PC, mobile et social.
À l’heure où les éditeurs parlent de
convergence entre toutes ces platefor-
mes, Montréal semble donc bien situé
pour en profiter.

L’éclosion du jeu social et du jeu
mobile semble poser de nouveaux défis,
et de nouvelles occasions d’affaires,
aux éditeurs de jeux vidéo. Stéphane
D’Astous, directeur général d’Eidos
Montréal, propriété du géant japonais
Square Enix, revient tout juste de la
Game Developers Conference (GDC),
à San Francisco, où il a constaté que
cette convergence était un sujet chaud
cette année.

A lors que la communauté de
joueurs n’en a que pour l’Electronic
Entertainment Expo, ou E3, le GDC
est le rassemblement phare annuel
pour les acteurs de l’industrie, où se
donnent ateliers et conférences sur les
grands enjeux du moment.

«L’an dernier, on parlait beaucoup
du jeu en nuage (cloud-gaming). Cette
année, le jeu social, comme on en
trouve sur Facebook, prend plus de
place. Tout le monde au GDC pose la
question : comment rendre un nouveau
produit disponible en même temps sur
PC, sur les consoles, sur mobile et sur
les médias sociaux?» dit-il.

L’enjeu n’est pas mince, tant pour
Eidos Montréal que pour des multina-
tionales comme Electronic Arts, qui a

fait l’acquisition du studio londonien
Playfish en novembre 2009, au coût
de 400 millions de dollars. Alors
qu’un jeu sur console (PlayStation,
Wii, Xbox) peut coûter des dizaines de
millions de dollars à concevoir, un jeu
mobile ou social exige des ressources
moins importantes, mais le potentiel
de succès est tout aussi grand.

Deuxième de ce créneau émergent
derrière le Californien Zynga, Playfish
en sait quelque chose : ses titres
les plus populaires se trouvent sur
Facebook, un créneau en forte crois-
sance ces jours-ci : à eux seuls, les jeux
sur Facebook devraient engranger des
revenus de 1,1 milliard de dollars en
2011, des recettes de 27% plus élevées
qu’en 2010.

Au cœur de la convergence
Dans ce contexte, l’inclusion de

toutes les plateformes dans la création
d’un nouveau jeu permet d’amortir les
risques financiers. EA, qui a souffert
de la baisse de régime de l’industrie
depuis deux ans, n’est pas insensible à

ce phénomène. L’arrivée de Playfish à
Montréal se fait d’ailleurs avec comme
objectif de produire des jeux qui seront
conçus conjointement avec la filiale
Mobile d’EA Montréal.

Dans ce mouvement de conver-
gence, la métropole québécoise
possède des atouts insoupçonnés :
Étienne F. Carrier, responsable du
développement pour iWeb, a visité
le GDC pour la première fois cette
année. Son objectif : inciter les grands
studios d’ici et d’ailleurs à héberger
leurs données sur ses nombreux ser-
veurs de L’Île-des-Sœurs ou de l’Est
montréalais.

«Ces nouveaux types de jeux ont
besoin d’héberger beaucoup de don-
nées, près d’où la clientèle réside, pour
assurer un service rapide. Nous offrons
un pied-à-terre en Amérique qui n’est
pas soumis au Patriot Act américain, ce
qui semble plaire à bien des dirigeants
rencontrés au GDC», assure-t-il.

Les studios de pointe misent aussi
sur la convergence. Reconnue pour
son expertise en matière de consoles,
Eidos Montréal compte s’allier avec
d’autres entreprises spécialisées dans
les autres formes de jeu pour ses pro-
chains produits. «Ça demeure encore
très expérimental, mais c’est la pro-
chaine grande tendance : la fameuse
convergence dont on parle depuis 10
ans est enfin là. Ça demande réflexion
de la part des gestionnaires, mais la
ville de Montréal est chanceuse : c’est
une des rares à posséder de l’expertise
dans toutes ces spécialités », conclut
Stéphane D’Astous.

Le jeu sous toutes ses formes

«La fameuse convergence dont on parle depuis
10 ans est enfin là. Ça demande réflexion de la
part des gestionnaires, mais la ville de Montréal
est chanceuse: c’est une des rares à posséder
de l’expertise dans toutes les spécialités (du jeu
vidéo: consoles, PC, mobile et social).»
— Stéphane D’Astous, directeur général d’EidosMontréal

Fondateurs
> Jean-Yves Martineau, président et
actionnaire majoritaire
> Éric Pham-dinh, PDG et
actionnaire minoritaire

Le concept en 140 caractères
«Offrir au rabais sur le web des
achats de groupe de produits et
d’expériences haut de gamme. »

Objectif d’ici un an
20 000 abonnés, 15 offres par
semaine, 150 entreprises de
produits de luxe sous contrat

iGet.it

PHOTO IVANOH DEMERS, LA PRESSE

Jean-YvesMartineau et Éric Pham-dinh cherchaient un projet dans lequel investir après avoir vendu leurs actions dans
l’entreprise de commerce électronique Cactus Communications. L’idée d’un site web d’achats de groupe pour produits
de luxe leur est venue entre deux verres dans un vignoble californien. On les voit ici au Château Laurier, àOttawa.

Une BMW. Le service de concierge utilisé par
Madonna. Un souper du chef Gordon Ramsay. Une
PME québécoise espère bientôt vendre ces produits
haut de gamme au rabais sur l’internet. Ne manquant
pas d’ambition, iGet.it veut devenir le Groupon des
produits de luxe sur la Toile.
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PORTFOLIO L’ART DE VENDRE SA VISION

STÉPHANE CHAMPAGNE
COLLABORATION SPÉCIALE

Martin Joyal ne jure plus que
par les partenariats. Dix ans
après avoir fondé son entre-
prise Rapid Snack, l’entrepre-
neur vient de laisser tomber
ses propres marques pour se
consacrer à celles des autres.
Il se spécialise dorénavant
dans la cocréation de barres
énergétiques, de céréales, aux
fruits, etc.

D’ailleurs, l’homme d’af-
faires ne se présente plus
comme étant le patron de
Rapid Snack, mais plutôt de
Your Bar Factory (Votre usine
à barres), division de Rapid
Snack. Martin Joyal justifie
l’appellation anglaise par le
fait que 95% des clients de la
PME sont anglophones.

« On est devenu l’usine
des autres. On conçoit cha-
que barre avec le client, peu
importe le nombre d’ingré-
dients, la quantité de protéi-
nes ou de sucre qu’il veut, ou
même l’ordre dans lequel il
veut ses ingrédients», expli-
que M. Joyal, 40 ans.

Croissance fulgurante
À ses débuts, la PME qué-

bécoise s’est tout d’abord spé-
cialisée dans la fabrication de
carrés à la guimauve et au riz
soufflé (Rice Krispies). Dès le
départ, Rapid Snack a connu
une croissance fulgurante.
Elle avait des visées mon-
diales et a même failli ouvrir
des usines en Algérie et en
Amérique centrale.

Mais, petit à petit, l’entre-
prise a commencé à produire
pour le compte de clients pri-
vés. Elle a amorcé un virage
santé. Un modèle d’affaires
que l’entreprise a adopté et
qu’elle continue de pratiquer.

Dans sa stratégie, la PME
de LaSalle refuse de jouer
uniquement les sous-traitants ;
elle a mis en place un proces-

sus de conception de produits.
Bref, Your Bar Factory accom-
pagne chaque client durant
tout le procédé de création.

«On l’aide à évaluer la per-
tinence de son idée, la réalisa-
tion du produit, le potentiel de
rentabilité, etc. On lui promet
que son produit se retrouvera
sur les étagères dans un délai
de trois à neuf mois», expli-
que Martin Joyal, principal
actionnaire.

Cette façon de faire semble
lui réussir, car l’entreprise
mont réa la i se produ it de
100 000 à 200 000 barres par
jour. Sa capacité de produc-
tion dépasse les 100 millions
de barres annuellement. La

PME compte actuellement
10 familles de produits (barres
végétaliennes, énergétiques,
avec guarana, aux céréales,
etc.), lesquelles sont toutes
certifiées sans traces d’arachi-
des et sans gluten.

En partenariat
Your Bar Factory fait véri-

tablement office de partenaire
(voir autre texte) avec ses
clients. Elle engage temps
et a rgent en recherche et
développement, dans l’im-
pression d’emballages, etc.
«Selon l’ampleur des projets,
on investit entre 25 000$ et
50 000$ en partenariat avec le
client», dit Martin Joyal.

Le terrain de jeu de Your
Ba r Fac to r y e s t su r tou t
concentré en Amérique du
Nord. Mais la notoriété de la
PME dépasse de plus en plus
les frontières continentales.
Martin Joyal affirme être en
pourparlers avec des entrepri-
ses en Angleterre, en Israël et
même en Australie.

Avant d’en arriver là, Martin
Joyal n’a cessé de réinvestir
ses profits dans son entreprise.
Au cours de la dernière décen-
nie, il a procédé à agrandis-
sements de ses installations.
D’ici un an, la PME devrait
passer de 50 à 65 employés. Et
son chiffre franchira le cap des
10 millions.

En 2010, Your Bar Factory a
connu une croissance de «seu-
lement 10% », dit l’homme
d’affaires. «On est habitué à
une moyenne de 35 à 40%.
Dès l’an prochain, on devrait
croître d’au moins 75 % »,
prédit-il.

Martin Joyal a un caractère
hyperactif doublé d’un sens
de l’entrepreneuriat doué pour
les affaires. Il connaît bien le
commerce de détail. De 1990
à 2000, tout juste avant de se
lancer en affaires, il a tour à
tour été gérant d’un dépan-
neur Couche-Tard, acheteur
pour les supermarchés Maxi
et vendeu r chez Humpty
Dumpty.

Ode aux partenariats
Les PME bien gérées attirent les bons partenaires

STÉPHANE CHAMPAGNE
COLLABORATION SPÉCIALE

Denis Tremblay est président
et associé principal d’Alliance
Management, firme montréa-
laise de service-conseil spécia-
lisée en partenariat d’affaires.
Selon lui, une entreprise doit
remplir trois conditions si elle
veut établir et, surtout, réussir
un partenariat.

« Il faut avoir une bonne
idée, un projet pertinent.

L’objectif recherché doit être
commun et la planification,
adéquate. On ne doit pas
s’aventurer dans un parte-
nariat sans en évaluer les
risques. L’une des premières
choses que je demande à mes
clients est : pourquoi veulent-
ils s’associer à quelqu’un au
lieu de travailler seuls? C’est
une question importante, car
50% des ententes de parte-
nariats échouent », explique
Denis Tremblay.

«Il faut ensuite avoir de bons
partenaires qui sont à la fois
compatibles et complémentai-
res. Les gens s’associent trop
vite avec des partenaires qui
sont complémentaires, c’est-à-
dire qui apportent une valeur
ajoutée, mais avec qui ils ne
s’entendent pas. La compati-
bilité est un facteur humain
déterminant qui peut faire
échouer ou non un projet», sou-
ligne le conseiller chevronné en
planification stratégique.

Bonne gouvernance
Enfin, Denis Tremblay est

d’avis qu’une bonne gouver-
nance fera toute la différence
dans une entente de partena-
riat d’affaires. «Le partenariat
exige un processus décision-
nel différent. L’approche doit
être plus consensuelle que
directive, plus organique
qu’ordonnée. L’idéal, c’est de
créer une structure distincte
des structures qui existent
dans chacune des entreprises

qui sont engagées dans le par-
tenariat», dit-il.

Par ailleurs, M. Tremblay
croit que le terme partenariat
est quelque peu galvaudé.
«Pour moi, un partenariat est
une relation d’affaires dont le
but est de réaliser avec d’autres
un objectif commun. Ça impli-
que des obligations et des enga-
gements communs et partagés.
Et il y a trois sortes de par-
tage: le partage des ressources
(humaines, monétaires, etc.),
un partage des risques et un
partage des bénéfices. Ce qui
n’est pas le cas des PPP, comme
on veut nous le faire croire»,
conclut Denis Tremblay.

Trois conditions pour établir et réussir un partenariat

PHOTO STÉPHANE CHAMPAGNE, COLLABORATION SPÉCIALE

Au cours de la dernière décennie, Martin Joyal a procédé à huit agrandissements de ses installations. D’ici un an, la PME devrait passer de 50 à 65
employés. Et son chiffre franchira le cap des 10 millions.
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De microentreprise
à géant De l’inDustrie

À la BDC, nous sommes déterminés à aider les entrepreneurs
à réussir. C’est pourquoi nous vous offrons des solutions
flexibles de financement et des services de consultation adaptés
aux besoins réels de votre entreprise. À la BDC, c’est
l’entrepreneur d’abord.



LA PRESSE AFFAIRES

SIMON BOURDEAU
ET HENRI BARKI
COLLABORATION SPÉCIALE

HEC
De nos jours, dire que les orga-
nisations, peu importe leur
taille ou leur secteur d’activité,
doivent investir dans les tech-
nologies de l’information (TI)
pour rester compétitives est
presque devenu une vérité de
La Palice. Par contre, concré-
tiser ces investissements par la
réalisation de projets continue à
être un défi important. Malgré
les expériences accumulées
à travers plusieurs décennies
de gestion de projet et malgré
la disponibilité de nombreux
outils et méthodes, un projet en
TI sur quatre échoue et pres-
que un projet sur deux fait face
à d’importantes difficultés. Le
manque d’attention porté aux
éléments de gestion des projets,
dans la pratique ainsi qu’en
recherche, est sans doute un
facteur important pour expli-
quer cette situation.

La grande majorité des
ouvrages dans le domaine de la
gestion de projet se concentre
sur la description des diffé-
rents outils et méthodes, sur
leurs intrants et leurs extrants,
ainsi que sur la planifica-

tion, l’exécution, le suivi et le
contrôle des projets. Pourtant,
même si un gestionnaire de
projet a besoin d’identifier et
d’appliquer les bons outils
et les bonnes techniques, la
manière dont ces outils sont
utilisés peut varier énormé-
ment. Un gestionnaire de projet
peut se comporter comme un
«entraîneur» en établissant les
stratégies, en gérant les conflits
et en motivant les membres de
l’équipe de projet. Un autre
peut ressembler davantage à
un « capitaine » qui décide

de façon plus autoritaire des
directions à prendre, qui fait
un suivi de près de l’exécu-
tion des tâches et vers qui on
se tourne pour des réponses
quand il y a un problème. Un
autre encore agira comme un
« chef cuisinier » en établis-
sant les menus, en s’assurant
d’avoir les bons ingrédients,
en coordonnant la préparation
de chaque plat et en s’assurant
de la qualité du produit. Et il
y a finalement le gestionnaire

de projet façon « joueur de
curling», toujours au-devant
du projet afin d’anticiper les
obstacles et les balayer.

Ces métaphores permet-
tent d’illustrer les différences
importantes dans la façon
dont un gestionnaire de pro-
jet applique les méthodes et
outils de gestion d’un pro-
jet. Or, il est surprenant de
constater que la majorité des
ouvrages et référentiels en
TI sont plutôt silencieux au
sujet des différentes façons
de gérer les projets. De plus,

il existe peu de recherches
ayant examiné les aspects de
gestion des projets d’infor-
matisation en profondeur. Les
recherches que nous menons
actuellement afin de combler
cette lacune nous ont permis
de caractériser les différen-
tes approches de gestion des
projets en TI selon les répon-
ses données aux questions
suivantes :

1. Qui décide quoi ? Par
exemple , quel les pa r t ies

prenantes sont consultées
pour prendre les décisions
et lesquelles prennent les
décisions?

Les réponses à ces ques-
tions déterminent le niveau de
coopération décisionnelle et
de centralisation qui régnera
dans les prises de décision du
projet.

2. Avec qui travaille-t-on?
Par exemple, qui participe à
la gestion du projet et quel
est le niveau de participation
du client ainsi que celui des
autres parties, tels le consul-
tant ou l’impartiteur, dans les
activités de gestion du projet?

Les réponses à ces ques-
tions détermineront le niveau
de participation du client et
des autres parties prenantes
dans les activités de gestion
du projet.

3. Comment appliquer les
pratiques de gestion? Par
exemple, quel sera le niveau
de documentation et de struc-
turation des activités de ges-
tion du projet?

Ces répon se s on t u ne
influence importante sur le
degré de formalisation et de
standardisation des pratiques
de gestion dans le projet.

4 . Sur quoi foca l i se -
t-on? Par exemple, quel sera
le niveau de détail fourni aux

parties prenantes quant à l’exé-
cution des pratiques de gestion
de projet et les résultats?

Les réponses à ces questions
détermineront si le projet sera
géré plus par les résultats ou
par les processus.

Les réponses que le gestion-
naire d’un projet en TI don-
nera à ces quatre catégories de
questions sont des éléments-
clés auxquels tout gestionnaire
de projet doit réfléchir avant,
pendant et après un projet.
L’arrimage entre le style de
gestion tel que défini selon ces
réponses, la nature du projet
et les éléments contextuels
constitue un facteur au moins
aussi important dans le suc-
cès éventuel d’un projet que
celui du choix des méthodes et
outils à utiliser.

Simon Bourdeau est doctorant
en technologies de l’information
à HECMontréal. Il détient une
M.Sc. en TI de HECMontréal
et la certification de «Project
Management Professional » de
la Project Management Institute
(États-Unis).

Henri Barki est professeur à
HECMontréal et titulaire de la
Chaire de recherche du Canada
en implantation et gestion des
technologies de l’information.

GESTION DES PROJETS EN TECHNOLOGIES DE L’INFORMATION

Pas simplement une question d’outils

Il est surprenant de constater que la majorité
des ouvrages et référentiels en TI sont plutôt silencieux
au sujet des différentes façons de gérer les projets.

ASSOCIATED PRESS

Le secrétaire général de la
Maison-Blanche,WilliamDaley,
a indiqué hier que le gouverne-
ment américain se penchait

sur les réserves de pétrole des
États-Unis afin de déterminer de
quelle façon réagir à la poussée
des prix de l’essence.

Le cours du baril de brut
a dépassé la barre des 100

$US. Aux États-Unis, le prix
du gallon d’essence est en
moyenne de 3,50 $US.

Ces augmentations sur-
viennent alors que l’agitation
politique secoue les pays pro-

ducteurs de pétrole du Moyen-
Orient, en particulier la Libye.

M. Daley a affirmé que
l’administration Obama se
penchait sur les différentes
options qui s’offrent à elle,
parmi lesquelles piger dans les
réserves stratégiques de pétrole
du pays.

Il s’agit de quelque chose
qui n’est fait qu’en de très
rares occasions, a-t-il indi-
qué, soulignant qu’il était
nécessaire de tenir compte de

plusieurs facteurs, et pas seu-
lement du prix.

Lors de l’émission Meet the
Press, sur les ondes du réseau
de télévision NBC, M. Daley a
affirmé que «toutes les ques-
tions doivent être sur la table
lorsqu’on constate la difficulté
née de la crise économique
dans laquelle nous nous trou-
vons, et sa fragilité».

Les réserves stratégiques de
pétrole des États-Unis sont de
727 millions de barils.

Washington pourrait se servir
de ses réserves de pétrole
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BEAUCE AUTO (2000)
418 774-9801
BEAUCEVILLE-EST

MONTMORENCY FORD
LINCOLN
1 866 781-5986
BROSSARD

DUPORTAGE FORD
819 778-2751
GATINEAU (HULL)

DESJARDINS AUTO
COLLECTION
418 683-4451
QUÉBEC

DERAGON AUTO CITÉ
450 266-0101
COWANSVILLE

ALBI FORD
LINCOLN JOLIETTE
450 759-7750
JOLIETTE

440 FORD LINCOLN
450 688-9200
LAVAL

FORD LINCOLN
GABRIEL
514 487-7777
MONTRÉAL

LE CIRCUIT
FORD LINCOLN
514 325-4700
MONTRÉAL

OSTIGUY FORD
450 658-1717
RICHELIEU

VAL ESTRIE
FORD LINCOLN
819 563-4466
SHERBROOKE

MORAND FORD
LINCOLN
450 632-1340
SAINTE-CATHERINE

BARIL
FORD LINCOLN
450 773-7070
SAINT-HYACINTHE

DES LAURENTIDES
FORD
450 436-2264
SAINT-JÉRÔME

AUTO RÉJEAN
LAPORTE & FILS
450 836-3783
SAINT-NORBERT

TROIS-RIVIÈRES FORD
LINCOLN
819 370-3315
TROIS-RIVIÈRES

HARDY RINGUETTE
AUTOMOBILES
819 874-5151
VAL D’OR

LINCOLN MKZ 2011

LE COMBLE DU LUXE,
C’EST D’ÊTRE ACCESSIBLE.

MKZ 2011 + MKX 2011MKS 2011 MKT 2011 Navigator 2011

Pour profiter de ces offres exceptionnelles, passez chez votre concessionnaire Lincoln dès aujourd’hui.

Offre réservée
aux membres de
Costco admissibles.

1 000$∞Obtenez

en plus

PROFITEZ D’UN TAUX DE FINANCEMENT À LA LOCATION*
OU À L’ACHAT** DE

de rabais
additionnels

0% JUSQU’À48 MOIS

SUR LA PLUPART DES AUTRES MODÈLES LINCOLN 2011.

LOUEZ UNE MKZ À TRACTION AVANT POUR

491$*/mois
Taux de financement à la location de 6,99 %
Terme de 48 mois. Acompte de 4 995 $

Frais de transport et taxe sur l’air climatisé inclus

lincolncanada.com

Véhicule Conditions Acompte Mensualitéde location*

MKS 2011 0%/48 MOIS 4 995$ 599$

MKX 2011 0%/36 MOIS 4 995$ 597$

MKT 2011 0%/48 MOIS 4 995$ 659$

~ OU ~

Navigator 2011
Obtenez 6 500 $ en rabais
du constructeur▲

à traction avant

à traction intégrale

à traction intégrale
Frais de transport et taxe sur l’air climatisé inclus.

De plus, choisissez parmi l’un des trois
ensembles ou équipements offerts
sans frais supplémentaires :

SANSFRAIS SUPPLÉMENTAIRES
ENSEMBLEDÉCORSPORT
• Jantes de 18 po en aluminiumpoli
• Suspension sport
• Sièges garnis de cuir haut de gamme
• Calandre chromée spécifique
• Volant gainé de cuir et plus…

OU, SANSFRAIS SUPPLÉMENTAIRES
TOIT OUVRANT TRANSPARENT
ÀCOMMANDEÉLECTRIQUE

POURUN TEMPS LIMITÉ, ACHETEZ UNEMKZ
AU COMPTANT POURSEULEMENT

OU, SANSFRAIS SUPPLÉMENTAIRES
SYSTÈMEDENAVIGATION
ÀCOMMANDEVOCALE

34999$
1

33 999$1

Les membres Costco admissibles achètent une MKZ au comptant pour seulement

frais de transport et taxe sur l’air climatisé inclus
5 051$ en rajustement de prix±



En affaires, il vient un jour où les propriétaires d’une
entreprise doivent passer le relais. La plupart du temps,
l’entreprise demeure dans la famille ou est vendue à
des étrangers. Fait plutôt rare, Hélène Doucet et son
conjoint Steve Levasseur sont en train de vivre les deux
situations en même temps ! Dans le cadre d’une série de
quatre articles qui commence aujourd’hui, nous verrons
comment ce couple a géré le processus de relève,
du début à la fin.

STÉPHANE CHAMPAGNE
COLLABORATION SPÉCIALE

Jusqu’à tout récemment, les
Doucet-Levasseur étaient pro-
priétaires de deux vergers dans
lesCantons-de-l’Est. Lepremier,
situé à Frelighsburg, compte
une vinaigrerie; le second, sur
la route 202 à Dunham, possède
sa propre cidrerie. Deux belles
entreprises agricoles nichées
dans un décor de rêve.

Hélène Doucet , 62 ans,
et Steve Levasseur, 67 ans,
n’étaient pas prédestinés à
jouer les agriculteurs. Ils occu-
paient tous deux des postes de
hauts dirigeants à Montréal.
Des emplois rémunérés «dans
les six chiffres». «On voulait
simplement s’acheter une mai-
son de campagne, mais à la
suite d’une histoire de dézo-
nage qui n’a pas fonctionné
pour l’ancien propriétaire,
on a hérité d’un verger de 60
acres», explique Mme Doucet.

Par un concours de circons-
tances, le couple a décidé de
quitter Montréal et d’exploiter

son verger de Frelighsburg
au milieu des années 80.
L’endroit a été baptisé Au
cœur de la pomme. Les deux
néo-pomiculteurs ont ensuite
acheté un second verger, envi-
ron 5 km plus loin, à Dunham,
et l’ont baptisé Fleur de pom-
mier. Fort de leur expérience
en gestion, ils se sont attelés à
la tâche et ont créé une vinai-
grerie et une cidrerie, tout en
exploitant des kiosques de
vente à leurs deux propriétés.

Constat obligé
Même s’ils disent avoir tra-

vaillé comme jamais aupara-
vant dans leur vie, ils étaient
heureux de leur nouvelle vie.
Il y a environ cinq ans, à
l’aube de la soixantaine, les
Doucet-Levasseur ont eu l’in-
telligence de faire le constat
suivant et d’aborder la ques-
tion que tout chef d’entreprise
devrait se poser : nous vieillis-
sons, comment allons-nous
assurer nos vieux jours et,
surtout, que va-t-il advenir de
nos entreprises?

Ils ont ensuite fait ce que la
plupart des spécialistes sug-
gèrent: ils en ont discuté avec
leurs proches. C’est ce qui a per-
mis de faire bouger les choses.
Mme Doucet et M. Levasseur ont
deux filles: Stéphanie, 40 ans,
et Laurence, 20 ans. Les deux
jeunes femmes n’ont jamais
signifié leur intérêt à reprendre
les deux entreprises de leurs
parents. D’ailleurs, dans leur
jeunesse, elles travaillaient dans
l’entreprise familiale presque
par obligation. Elles ont toutes
les deux entrepris des études
universitaires ; Stéphanie en
traduction et Laurence en affai-
res internationales.

L’attitude des deux sœurs a
toutefois changé il y a sept ans
quand leurs parents leur ont
annoncé qu’ils envisageaient
de tout vendre. Y compris leur
somptueuse résidence loyaliste
deFrelighsburg.C’est dans cette
maison de briques, construite
vers 1850 et qui a notamment
appartenu à l’ancien premier
ministre québécois Adélard
Godbout, que Stéphanie et
Laurence Levasseur ont grandi.

«J’ai dit : no way, il n’est pas
question que la maison soit
vendue. J’ai donc dit à mes
parents que je souhaiterais
peut-être venir travailler avec
eux et voir ce que ça pourrait

donner», explique Stéphanie
Levasseur. L’expérience s’est
avérée concluante.

Avec son conjoint David
Testu, Stéphanie Levasseur
dirigera désormais les desti-
nées du verger et de la vinai-
grerie de Frelighsburg. Quant
au verger et à la cidrerie de
Dunham, ils ont été vendus à
deux couples de Montréal.

La semaine prochaine, nous
verrons en détail pourquoi les
Levasseur-Doucet ont fait le
choix de vendre une partie de leur
entreprise à leur fille et l’autre,
à des étrangers. Et comment ils
ont ficelé les transactions.

L’art de préparer la relève en affaires

PHOTO STÉPHANE CHAMPAGNE, COLLABORATION SPÉCIALE

Hélène Doucet et Steve Levasseur étaient propriétaires de deux vergers, d’une vinaigrerie et d’une cidrerie en
Estrie. Ils ont vendu une partie de leur entreprise à des étrangers et sont sur le point de vendre l’autre à leur fille.

STÉPHANE CHAMPAGNE
COLLABORATION SPÉCIALE

Selon Jacques Deschênes,
président de l’Institut québé-
cois des familles en affaires,
il est impératif de penser à
sa relève, ou à tout le moins
d’entamer une réflexion sur
le sujet, le plus tôt possible.

« Au plus tard à 55 ans,
dit-il, il faut commencer à se
poser la question : qu’est-ce
que je fais?

Est-ce que je continue avec
des membres de ma famille,
avec une autre relève ou
est-ce que je vends carrément
l’entreprise?»

Et d’ajouter : «Le gros pro-
blème avec la plupart des entre-
preneurs, c’est qu’ils attendent
trop longtemps. Et ils devien-
nent confus au moment de
passer à l’action, car ils n’ont
pas eu le temps de mûrir leur
affaire. Ils doivent se rappeler
qu’ils sont mortels comme tout
le monde. Les cimetières sont
remplis de gens irremplaça-
bles», ironise-t-il.

Jacques Deschênes sa it
de quoi il parle. Cet homme
d’affaires, aujourd’hui âgé
de 75 ans, a bâti le Groupe
Deschênes. L’entreprise spé-
cialisée dans la distribution
d’équipements de plomberie
et de composants électriques
emploie 1600 personnes. Son
chiffre d’affaires dépasse le
demi-milliard de dollars.

«Ma première idée n’était pas
de céder l’entreprise à mes fils
Martin et François. Des fois, on
peut être père poule. C’est pour-
quoi j’ai créé un comité consul-
tatif composé de gens neutres,
c’est-à-dire qui ne sont pas
des amis proches ou des pro-
fessionnels (avocat, comptable,
etc.) qui travaillaient avec moi,
explique celui qui demeure
président honoraire du conseil
d’administration de Groupe
Deschênes. J’encourage les gens
à en faire autant.»

L’homme d’affaires est donc
allé chercher des gens ferrés
entre autres en gestion et en
distribution dans des entrepri-
ses existantes. Notamment chez
Agropur et chez Acier Leroux.
«Mon fils Martin a participé
à ces rencontres. Les membres
invités ont découvert Martin
et c’est lui qu’ils ont identifié

pour être mon remplaçant. Ils
m’ont ouvert les yeux», avoue
Jacques Deschênes.

Enfin, l’entrepreneur tient
à rappeler quelques éléments
de base en matière de prépa-

ration de la relève : «Il faut en
parler avec sa famille et plani-
fier tout l’aspect légal et fiscal

lorsqu’on vend ou qu’on cède
son entreprise. Aussi, il est
très important de se deman-
der ce qu’on va faire après la
retraite, car si on ne s’y pré-
pare pas, la coupure peut être
trop radicale», dit-il.

Amorcer la réflexion le plus tôt possible

Tous lesmercredis et samedis dans

LES VOYAGEURS
EN PARTANCE
POUR…

SÉRIE LA RELÈVE
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Notre financement. Votre réussite.
Contactez-nous dès aujourd’hui.

M. KULAKOWSKI
ÉTAIT PRÊT.
NOUS AUSSI.

Notre appui lui a permis
d’obtenir le financement
nécessaire pour l’acquisition
de Speedware.

Andy Kulakowski, président
Speedware, Saint-Laurent

PRÊT
POUR LA
RELÈVE?

1 866 870-0437 investquebec.com



La Presse désire féliciter tous ceux et celles qui ont accepté de relever de nouveaux défis le mois dernier
et leur souhaite bonne chance dans leurs nouvelles fonctions.

nominations du mois

MAUREEN ADAMSON
Chef de la direction
Fibrose kystique Canada

PIERRE PAQUETTE, B. Adm., M.A.
Conseiller en placement
Industrielle Alliance
Valeurs mobilières inc

RICHARD LACHANCE
Premier vice-président Radio
COGECO

JEAN-PIERRE DESROSIERS
Membre
du comité consultatif
BFL CANADA

LUC BEAUREGARD
Président
du comité consultatif
BFL CANADA

JONATHAN BEHAR
Nouvel associé,
Droit des affaires - Toronto
Gowling Lafleur Henderson S.E.N.C.R.L., s.r.l.

DENIS BLANCHETTE
Nouvel associé,
Litige - Montréal
Gowling Lafleur Henderson S.E.N.C.R.L., s.r.l.

TARYN C. BURNETT
Nouvelle associée,
Litige - Calgary
Gowling Lafleur Henderson S.E.N.C.R.L., s.r.l.

STEPHEN CARTER-EDWARDS
Nouvel associé,
Litige - Calgary
Gowling Lafleur Henderson S.E.N.C.R.L., s.r.l.

FRANÇOIS DANDONNEAU
Nouvel associé,
Litige - Montréal
Gowling Lafleur Henderson S.E.N.C.R.L., s.r.l.

JODI E. ENGLISH
Nouvelle associée,
Propriété intellectuelle - Toronto
Gowling Lafleur Henderson S.E.N.C.R.L., s.r.l.

V. SEAN GOMES
Nouvel associé, Droit des
affaires - Région de Waterloo
Gowling Lafleur Henderson S.E.N.C.R.L., s.r.l.

ANDREA K. HAY
Nouvelle associée,
Litige - Calgary
Gowling Lafleur Henderson S.E.N.C.R.L., s.r.l.

JOHN ILLINGWORTH
Nouvel associé,
Litige - Région de Waterloo
Gowling Lafleur Henderson S.E.N.C.R.L., s.r.l.

ANNY LEMIRE
Nouvelle associée,
Litige - Ottawa
Gowling Lafleur Henderson S.E.N.C.R.L., s.r.l.

JENNIFER E. MCKAY
Nouvelle associée,
Propriété intellectuelle - Ottawa
Gowling Lafleur Henderson S.E.N.C.R.L., s.r.l.

PETER R. MURPHY
Nouvel associé,
Droit des affaires - Toronto
Gowling Lafleur Henderson S.E.N.C.R.L., s.r.l.

JOHN NORMAN, PHD
Nouvel associé,
Propriété intellectuelle - Ottawa
Gowling Lafleur Henderson S.E.N.C.R.L., s.r.l.

ERIC THIBAUDEAU
Nouvel associé,
Litige - Montréal
Gowling Lafleur Henderson S.E.N.C.R.L., s.r.l.

BENNETT K. WONG
Nouvel associé,
Droit des affaires - Calgary
Gowling Lafleur Henderson S.E.N.C.R.L., s.r.l.

JACK YONG
Nouvel associé,
Droit des affaires - Vancouver
Gowling Lafleur Henderson S.E.N.C.R.L., s.r.l.

MARTIN SANTERRE
Vice-président,
Fabrication et achats
Agropur

ADAM ADAMAKAKIS
Vice-président exécutif
SITQ

ME JACQUES P. DUPUIS
Avocat-Conseil
Rochefort & Associés

DONNA SOBLE KAUFMAN LL.M., F.ICD
Présidente du conseil
d’administration
Institut des administrateurs de sociétés

E. PAUL LEGAULT
Associé, Droit des sociétés
et droit commercial
Miller Thomson Pouliot

L. JACQUES MÉNARD
Chancelier
Université Concordia

FREDERICK H. LOWY
Recteur et Vice-chancelier
Université Concordia

PATRICKM. SHEA
Associé
Blake,Cassels & Graydon

ME RICHARD VACHON
Associé
Woods s.e.n.c.r.l.

ME BOGDAN CATANU
Associé
Woods s.e.n.c.r.l.

KARA BEITEL
Associée, Litige commercial
Borden Ladner Gervais

ROBYN BOURGEOIS
Associée, Valeurs mobilières
et marchés financiers
Borden Ladner Gervais

AMY DAVISON
Associée, Construction,ingénierie,
cautionnement et détournement
Borden Ladner Gervais

ISABELLE DESHARNAIS
Associée,
Services financiers
Borden Ladner Gervais

NADIA EFFENDI
Associée,
Litige commercial
Borden Ladner Gervais

CHRISTIAN FARIBAULT
Associé, Valeurs mobilières
et marchés financiers
Borden Ladner Gervais

SHIN HUNG
Associé,
Propriété intellectuelle
Borden Ladner Gervais

SERGE LAKATOS
Associé,
Droit immobilier commercial
Borden Ladner Gervais

JENNIFER LAMB
Associée,
Droit fiscal
Borden Ladner Gervais

TERENCE LUI
Associé, Valeurs mobilières
et marchés financiers
Borden Ladner Gervais

SCOTTMCLEMAN
Associé,
Services financiers
Borden Ladner Gervais

JOHNMELIA
Associé, Construction,ingénierie,
cautionnement et détournement
Borden Ladner Gervais

RANDYMORPHY
Associé,
Droit fiscal
Borden Ladner Gervais

EMMANUELLE ROLLAND
Associée,
Litige commercial
Borden Ladner Gervais

KASIM SALIM
Associé, Droit des sociétés
et droit commercial
Borden Ladner Gervais

PAUL SIMON
Associé, Valeurs mobilières
et marchés financiers
Borden Ladner Gervais

ANDREW SOJONKY
Associé,
Propriété intellectuelle
Borden Ladner Gervais

NATHALIE MARCOUX
Membre du conseil
d’administration
Transcontinental Inc

ANNAMARTINI
Membre du conseil
d’administration
Transcontinental Inc



LA PRESSE AFFAIRES

BLOOMBERG

Les bouleversements qui
transforment le Proche-
Orient font grimper à
leurs plus hauts niveaux
depuis huit mois les taux de
rendement des obligations
du Qatar et d’Abou Dhabi,
où le pétrole abonde et où les
protestations sont absentes.
Cette situation attire des
investisseurs tels que Union
Investment Privatfonds et
Silk Invest Ltd.

Le Qatar, premier produc-
teur mondial de gaz naturel
liquéfié, et Abou Dhabi, qui
compte l’un des plus impor-
tants fonds de patrimoine
souverain du monde, s’at-
tirent une cote de Moody’s
Investors Service égale à celle
de l’ Italie et sept niveaux
au-dessus de celle du Brésil.
Abou Dhabi possède environ
7% des réserves mondiales
de pétrole et, tout comme le
Qatar, bénéficie des prix du
brut qui ont été propulsés à
leur plus haut niveau depuis
2008 après que des forces
loya les au leader l ibyen ,
Mouammar Kadhafi, eurent
affronté des rebelles dans ce
pays qui vient au troisième
rang parmi les producteurs
de pétrole en Afrique.

« Ce sont mes chéris, ces
î lots de stabi l ité comme
le Qata r et Abou Dhabi ,
et aussi en partie Dubaï »,
la nce Sergey Dergachev,
qui participe à la gestion de
l’équivalent de 9,6 milliards
US de titres de dette de mar-
chés émergents chez Union
Investment Privatfonds, à
Francfort. Les valeurs sou-
veraines se transigent avec
une prime comparativement
à celles du Brésil et « cela
n’a aucun sens étant donné
qu’Abou Dhabi et le Qatar
possèdent une immense
richesse et peu de problè-
me s so c i au x » , s ou t ien t
M. Dergachev, qui a acheté
davantage d’obligations du
Qatar la semaine dernière.

Le taux de rendement des
obligations de 5,25 % du
Qatar libellées en dollars
américa ins et échéant en
janvier 2020 ont grimpé de
60 points de base, ou de
0,6 point de pourcentage,
depuis que les protestations
se sont élevées en Égypte
le 25 janv ier dern ier, et
à 4 ,91 % jeud i de r n ie r .
Également jeudi, l’obliga-
tion de 10 ans de 6,75 %
d’Abou Dhabi présentait un
rendement de 4 ,82 %, un
sommet depuis juin dernier.
Cela se compare à un rende-
ment de 4,27% de l’obliga-
tion brésilienne de 5,875%

libellée en dollars améri-
cains venant à échéance en
janvier 2019.

Moody’s attribue aux obli-
gations brésiliennes une cote
de Baa3, la plus basse parmi
les valeurs de qualité. L’écart
de rendement entre les obli-

gations du Qatar et du Brésil
a grimpé à 75 points de base
le 1er mars dernier, un sommet
jamais vu.

Troubles régionaux
Les mani festat ions ont

entraîné le départ des pré-
sidents en Tunisie et en
Égypte et les troubles se
sont répandus dans la région
jusqu’en Libye et à Bahreïn,
île nation près du Qatar.
L’indice boursier de réfé-
rence de l’Arabie Saoudite

a chuté à son n iveau le
p l u s b a s d e p u i s a v r i l
2009, le marché craignant
que les bou leversements
n ’a t teignent le royaume.
L’ i n s t abi l i té au P roche -
Orient, où se trouvent 57%
des réserves mondiales de

pétrole, a poussé les coûts
d’emprunt à la hausse dans
le monde.

Le rendement moyen de
l ’ i nd ice HSBC/NASDAQ
Dubai UAE US Dollar Bond,
comprenant 40 obligations
d’entreprises et gouverne-
mentales des Émirats arabes
unis et du Qatar, a grimpé
de 44 points de base le mois
dernier, à 5,83%. Le taux de
rendement de l’obligation de
Bahreïn de 5,5% échéant en
mars 2020 s’est haussé de

10 points de base à 6,6% la
semaine dernière, selon des
données de Bloomberg.

Les swaps sur défaillance
concernant l’Arabie Saoudite,
premier exportateur de pétrole
du Proche-Orient, a dépassé
la semaine dernière un som-

met de 19 mois, à 143 points
de base.

« La situation est très fra-
gile et les investisseurs inter-
nationaux ne comprennent
pas que le Qatar et Abou
Dhabi ne sont pas l’Égypte,
la Libye, la Tunisie», avance
Ray Majdalani, négociateur
de titres de revenu fixe de
First National Bank établi à
Beyrouth. « Pour eux, c’est
une quest ion de rég ion ,
ajoute-t-il. Ils se débarrassent
d’obligations.»

Des messages diffusés sur
des sites web invitent toute
la population à participer à
une « journée de fureur » en
Arabie Saoudite les 11 et 20
mars prochains, a indiqué
la semaine dernière Human
Rights Watch. Pour sa part, le
prince Talal Bin Abdul Aziz
Al Saud, membre de la famille
royale saoudienne, a signalé
le 17 février dernier que le
royaume pourrait être aux
prises avec des manifestations
à moins que le roi Abdullah
ne procède à des réformes,
d’après BBC Arabic TV.

«Si la guerre civile éclate en
Libye ou si des forces étran-
gères participent à l’éviction
de Kadhafi, les perspecti-
ves de toute la région seront
sombres », estime Ahmad
Alanani, chef des ventes de
titres de revenu fixe pour le
Proche-Orient et l’Afrique
du Nord chez Exotix Ltd. «Je
dirais que le Qatar et Abou
Dhabi présentent une bonne
valeur, ajoute-t-il, mais j’opte
encore pour la prudence parce
que le risque de contagion
demeure.»

PERTURBATIONS AU PROCHE-ORIENT

LeQatar et Abou Dhabi, «valeurs refuges?»

BLOOMBERG

Les autorités du marché finan-
cier en Égypte pourraient exi-
ger des maisons de courtage
et des gestionnaires de fonds
qu’ils divulguent l’identité des
propriétaires d’actifs financiers
transigés dans le pays dans le
cadre d’une enquête sur les
officiels associés au président
déchu Hosni Moubarak.

L’autorité des marchés finan-
ciers d’Égypte, la Bourse et la
principale chambre de com-
pensation «ont le droit d’exiger
toute donnée» sur les actionnai-
res de sociétés et de fonds, selon
des réglementations affichées
sur le site web de l’autorité en
date du 2 mars. Les personnes
qui omettent de fournir ces
informations au plus tard le pro-
chain jour ouvrable s’exposent à
des «mesures draconiennes», a
indiqué l’autorité vendredi, sans
fournir plus de détails.

Les autorités réglementaires
ont indiqué qu’elles ont adopté
cette règle dans le cadre d’un
ordre donné par les procu-
reurs publics égyptiens visant
à geler les actifs de Moubarak
et d’anciens officiels qui font
l’objet d’une enquête pour cor-
ruption. Certains d’entre eux,
y compris Ahmed Ezz, prési-
dent de la société Ezz Steel,
sont poursuivis en cour.

«L’exigence voulant que les
gestionnaires de placements
indiquent au gouvernement
l’identité de leurs clients est
clairement conçue pour per-
mettre au gouvernement de
recouvrer des actifs qui sont
susceptibles d’avoir été obtenus
illégalement», explique Larry
Harris, professeur d’économie
d’entreprise à la Marshall
School of Business de l’Univer-
sité de la Californie-du-Sud, à
Los Angeles.

Le 14 février dernier, M. Ezz
a soutenu dans un communiqué
que les allégations de corrup-
tion étaient «sans fondement».

«Étant donné les liens serrés
de corruption entre Moubarak
et l’élite des affaires, toute
initiative pour accroître les
divulgations sera au détriment
des alliés de Moubarak», fait
observer Lisa Blaydes, chargée
d’enseignement de science poli-
tique à l’Université Stanford, en
Californie. «Historiquement,
dit-elle, les violations de régle-
mentations existantes ont
donné lieu à des poursuites
d’une manière très politisée.»

La Bourse égyptienne est fer-
mée depuis le 27 janvier dernier
après que l’indice de référence
EGX 30 eut chuté de 16% tan-
dis que les troubles sévissaient.
Aucune date n’a été fournie pour
la réouverture de la Bourse.

Les proches
de Moubarak
sous surveillance

PHOTOMAXIME BERGERON, ARCHIVES LA PRESSE

Le Qatar, premier producteur mondial de gaz naturel liquéfié, et Abou Dhabi (photo), qui compte l’un des plus importants fonds de patrimoine souverain
du monde, s’attirent une cote de Moody’s Investors Service égale à celle de l’Italie et sept niveaux au-dessus de celle du Brésil.

«Ce sont mes chéris, ces îlots de stabilité comme le Qatar et Abou Dhabi, et aussi
en partie Dubaï. » — Sergey Dergachev, qui participe à la gestion de l’équivalent de 9,6 milliards US
de titres de dette de marchés émergents chez Union Investment Privatfonds, à Francfort.
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Leurs objectifs :�
• prévenir les infections par le virus de la rougeole
• élucider l’infection des neurones
• comprendre les mécanismes de la multiplication des virus
Pour contribuer à la santé humaine

La Fondation Armand-Frappier
et ses partenaires reconnaissent l’excellence
en soutenant par des bourses les travaux
de jeunes chercheurs de l’INRS-Institut Armand-Frappier

christophe Gonçalves

Bourse de doctorat

FoNDATIoN
BeAuLIeu sAucIer
17500$

Karine estivalet

Bourse de maîtrise

MINIsTère Du
DéveLoPPeMeNT
écoNoMIque,De
L’INNovATIoN eT
De L’eXPorTATIoN
14500$

romain Grangeon

Bourse de doctorat

FAsKeN
MArTINeAu
17500$

Pr Pierre Talbot

professeur et directeur
de recherche pour un
de ces Boursiers

INrs-INsTITuT
ArMAND-FrAPPIer

MercI AuX
DoNATeurs
À L’orIGINe
Des Bourses
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Don en ligne :� www.fondation-afrappier.qc.ca
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AVIS LÉGAUX - APPELS D’OFFRES
SOUMISSIONS - ENCANS

Appel d’offres

Service de l’eau
Direction de la gestion
stratégique des réseaux d’eau
Des soumissions sont demandées et
devront être reçues, avant 14h à la date
ci-dessous, à la Direction du greffe de la
Ville de Montréal à l’attention du greffier,
275, rue Notre-Dame Est, bureau R-134,
Montréal H2Y 1C6, pour:
Catégorie : Travaux
Appel d’offres: 9994
Descriptif: Travaux de nettoyage et
d’inspection télévisée de puisards et
des drains de puisards dans différents
arrondissements de la ville de Montréal.
Date d’ouverture: 23 mars 2011
Dépôt de garantie: 10%cautionnement
de soumission
Documents: Les documents relatifs à
cet appel d’offres seront disponibles à
compter du 7 mars 2011 au bureau de la
Direction de la gestion stratégique des
réseaux d’eau, Unité Sud, situé au 7277,
rue Cordner, rez-de-chaussé, à LaSalle
entre 8h30 et 16h, contre un paiement de
100$, non remboursable.
Renseignements:
John Kevin Tin, 514 872-8163
Vente du cahier des charges:
Téléphone: 514 872-8163
Télécopieur: 514 872-8082
Tout paiement doit être fait au comptant
ou sous forme de chèque certifié à l’ordre
de: Ville de Montréal.
Pour être considérée, toute soumission
doit être présentée sur les formulaires
préparés par la Ville et transmise dans
l’enveloppe prévue à cette fin.
Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux de la
Direction du greffe à l’hôtel de ville,
immédiatement après l’expiration du délai
fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s’engage à
accepter ni la plus basse ni aucune des
soumissions reçues et n’assume aucune
obligation de quelque nature que ce soit
envers le ou les soumissionnaires.
Montréal, 7 mars 2011

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

La présente annonce ne constitue pas une offre d’acheter ni une sollicitation d’une offre de vendre des titres
de Lundin Mining Corporation. L’offre (terme défini ci-après) est présentée uniquement au moyen de l’offre
d’achat et note d’information (terme défini ci-après) et de modifications ou de suppléments de celle-ci et est
présentée à tous les porteurs d’actions ordinaires (terme défini ci-après). L’offre n’est pas présentée aux
actionnaires qui résident dans un territoire où la présentation ou l’acceptation de celle-ci violerait les lois de ce
territoire ou une mesure administrative ou judiciaire prise en application de celles-ci, et aucun dépôt ne sera
accepté de la part de tels actionnaires ou pour leur compte.

AVIS D’OFFRE D’ACHAT
visant la totalité des actions ordinaires en circulation de

Lundin Mining Corporation
en échange, au choix de chaque porteur, de la contrepartie par action ordinaire suivante :

8,10 $ au comptant (la « contrepartie au comptant ») ou
1,2903 action ordinaire d’Equinox et 0,01 $ au comptant (la « contrepartie en actions »),

sous réserve, dans chaque cas, d’un calcul au prorata décrit dans l’offre d’achat
Equinox Minerals Limited (l’« initiateur » ou « Equinox ») offre par les présentes (l’« offre ») d’acheter,

selon les modalités et sous réserve des conditions de l’offre, la totalité des actions ordinaires émises et en
circulation (les « actions ordinaires ») de Lundin Mining Corporation (« Lundin »), ce qui comprend les actions
ordinaires qui pourraient être émises et en circulation après la date de l’offre, mais avant le moment de
l’expiration de l’offre, à l’exercice d’options émises aux termes du régime incitatif d’options d’achat d’actions de
Lundin (les « options ») ou de droits à la plus-value d’actions (« DPVA »). L’offre, qui est assujettie à certaines
modalités et conditions, est énoncée dans l’offre d’achat et la note d’information connexe qui sont datées du
7 mars 2011 (l’« offre d’achat et note d’information ») ainsi que dans la lettre d’envoi et l’avis de livraison
garantie qui accompagnent l’offre d’achat et note d’information (collectivement, les « documents relatifs à
l’offre »), qui seront déposés auprès des autorités de réglementation des valeurs mobilières du Canada. Les
documents relatifs à l’offre seront affichés à www.sedar.com.

Chaque porteur d’actions ordinaires (un « actionnaire ») peut choisir de recevoir la contrepartie au comptant
ou la contrepartie en actions à l’égard de la totalité de ses actions ordinaires déposées en réponse à l’offre. La
somme au comptant totale disponible aux termes de l’offre est limitée à 2 378 973 645 $ et le nombre total
d’actions ordinaires de l’initiateur (les « actions de l’initiateur ») disponibles aux fins d’émission aux termes de
l’offre est limité à 379 402 241 actions de l’initiateur (compte tenu du nombre d’actions ordinaires en circulation
et du nombre d’actions ordinaires devant être émises à l’exercice d’options en cours en date du 23 février 2011 et
de DPVA en cours en date du 31 décembre 2010, comme l’a indiqué Lundin). Dans l’hypothèse d’une répartition
proportionnelle complète des contreparties maximales, l’offre représente 4,05 $ au comptant et 0,6459 action de
l’initiateur pour chaque action ordinaire.

L’offre peut être acceptée jusqu’à 18 h (heure de Toronto) le 14 avril 2011 (le « moment de
l’expiration »), à moins qu’elle ne soit prolongée ou retirée.

L’offre est assujettie à la condition, notamment, i) que des actions ordinaires qui, avec les actions ordinaires
détenues par l’initiateur et les membres du même groupe que celui-ci (s’il y a lieu), représentent au moins 66 2⁄3%
des actions ordinaires en circulation (après dilution) aient été valablement déposées en réponse à l’offre et que
leur dépôt n’ait pas été révoqué au moment de l’expiration, ii) que la convention d’arrangement entre Lundin et
Inmet Mining Corporation ait été dûment résiliée conformément à ses modalités en vigueur à la date des
présentes, iii) que l’approbation de l’émission d’actions de l’initiateur dans le cadre de l’offre à la majorité des
voix exprimées par les porteurs d’actions de l’initiateur à une assemblée de ces porteurs dûment convoquée ait été
obtenue et iv) que l’initiateur ait déterminé qu’il n’y a pas d’effet défavorable important (terme défini dans l’offre
d’achat et note d’information), qu’aucun effet défavorable important ne s’est produit et que l’offre, si elle est
menée à terme, n’est pas raisonnablement susceptible de donner lieu à un effet défavorable important. Ces
conditions ainsi que les autres conditions de l’offre sont décrites en détail dans l’offre d’achat et note
d’information. Sous réserve des lois applicables, l’initiateur se réserve le droit de retirer ou de prolonger l’offre et
de ne pas prendre livraison des actions ordinaires déposées en réponse à celle-ci ni de les régler, sauf si chacune
des conditions de l’offre est satisfaite ou fait l’objet d’une renonciation au plus tard au moment de l’expiration.

L’obligation de l’initiateur d’acheter les actions ordinaires déposées en réponse à l’offre n’est pas assujettie à
une condition de financement.

Les actions de l’initiateur sont inscrites à la cote de la Bourse de Toronto (la « TSX ») sous le symbole
« EQN » et sont négociées sous forme de CHESS Depository Interests (« CDI ») à la Bourse de l’Australie sous
le symbole « EQN ». Les actions de l’initiateur peuvent être converties en CDI et les CDI peuvent être convertis
en actions de l’initiateur à raison d’une contre un ou d’un contre une. Les actions ordinaires sont inscrites à la cote
de la TSX sous le symbole « LUN ». Les certificats suédois d’actions étrangères représentant les actions
ordinaires sont inscrits à la cote de la NASDAQ OMX Stockholm à Stockholm, en Suède, sous le symbole
« LUMI ».

D’après le cours de clôture des actions de l’initiateur de 6,27 $ l’action à la TSX le 25 février 2011
(dernier jour de bourse avant l’annonce, par l’initiateur, de son intention de présenter l’offre), la
contrepartie offerte aux termes de l’offre représente une valeur de 8,10 $ par action ordinaire, soit une
prime d’environ 26 % par rapport au cours de clôture de 6,45 $ par action ordinaire à la TSX le
25 février 2011.

L’initiateur demande la possibilité d’utiliser les listes d’actionnaires et de titulaires d’options de Lundin ainsi
que la liste de titres détenus dans un portefeuille en vue de distribuer les documents relatifs à l’offre aux
actionnaires et aux titulaires d’options et de DPVA. Une fois cette information fournie, les documents relatifs à
l’offre seront postés aux porteurs inscrits d’actions ordinaires ainsi qu’aux titulaires inscrits d’options et de DPVA
et fournis aux courtiers, aux banques, aux sociétés de fiducie et aux personnes exerçant des fonctions similaires
dont le nom, ou le nom du prête-nom, figurera sur les listes des actionnaires et des titulaires d’options de Lundin
ou en tant qu’adhérents sur les listes de titres détenus dans un portefeuille aux fins de transmission ultérieure aux
propriétaires véritables.

L’information qui figure dans la présente annonce est un résumé seulement. L’offre est présentée
uniquement au moyen des documents relatifs à l’offre, qui sont tous intégrés aux présentes par renvoi. Les
documents relatifs à l’offre renferment des renseignements importants que les actionnaires sont priés de
lire en entier avant de prendre une décision au sujet de l’offre.

Tous les montants figurant aux présentes sont libellés en dollars canadiens.
L’offre ne s’adresse pas aux résidents de la Suède (sauf les « investisseurs qualifiés » au sens attribué

au terme qualified investors dans la loi intitulée Swedish Financial Instruments Trading Act), et aucun dépôt
d’actions ordinaires ne sera accepté de la part des résidents de la Suède ou pour leur compte (sauf les
« investisseurs qualifiés » au sens attribué au terme qualified investors dans la loi intitulée Swedish
Financial Instruments Trading Act), tant que l’autorité de supervision financière suédoise n’aura pas
approuvé et inscrit un prospectus suédois à l’égard des actions de l’initiateur conformément au Chapter 2,
Sections 25 and 26 de la Swedish Financial Instruments Trading Act.

On peut obtenir un exemplaire des documents relatifs à l’offre sans frais auprès de Kingsdale
Shareholder Services Inc. (le « dépositaire et agent d’information »). Les questions et demandes d’aide
peuvent être adressées au dépositaire et agent d’information ou à Valeurs Mobilières TD Inc.
(le « courtier-gérant ») dont les coordonnées sont fournies ci-après.
Le dépositaire et agent d’information dans le cadre de

l’offre est :
Le courtier-gérant dans le cadre de l’offre est :

Kingsdale Shareholder Services Inc.
The Exchange Tower

130 King Street West, Suite 2950 P.O. Box 156
Toronto (Ontario) M5X 1E2

Sans frais en Amérique du Nord : 1 877 373-6007
Télécopieur : 1 416 867-2271

Télécopieur sans frais : 1 888 518-1558
À frais virés à l’extérieur de l’Amérique du Nord,

courtiers et banques : 416 867-4550
Courriel: contactus@kingsdaleshareholder.com

Valeurs Mobilières TD Inc.
Téléphone : 416 308-2670

APPEL D’OFFRES

Local commercial – Bannière SAQ

REPENTIGNY
DOSSIER : L 0412-073

Les personnes ou les entreprises intéressées peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique d’appel d’offres (SEAO) ou en
communiquant avec un de ses représentants par téléphone au (514) 856-6600
région de Montréal ou région extérieure 1 (866) 669-7326 ou en consultant
le site web www.seao.ca.

La SAQ ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune
des propositions reçues.

Appels d’offres

Service de la concertation
des arrondissements et des
ressources matérielles
Direction de l’approvisionnement
Des soumissions sont demandées
et devront être reçues, avant 14h aux dates
ci-dessous, à la Direction du greffe de la Ville
de Montréal à l’attention du greffier, 275, rue
Notre-Dame Est, bureau R-134, Montréal
H2Y 1C6, pour:

Catégorie :Biens et services
Appel d’offres : 11-11539
Descriptif : Sols, échantillons, analyses
chimiques & rapport
Date d’ouverture : 28 mars 2011
Dépôt de garantie : 2% (Cautionnement
ou chèque visé)

Catégorie :Biens et services
Appel d’offres : 11-11540
Descriptif : Sols, analyses chimiques &
rapport
Date d’ouverture : 28 mars 2011
Dépôt de garantie : 2% (Cautionnement
ou chèque visé)
Renseignements : Eddy Dutelly, agent
d’approvisionnement 514-872-5253
Pour être considérée, toute soumission
devra être présentée sur les formulaires
spécialement préparés à cette fin.
Documents : Les documents relatifs à ces
appels d’offres seront disponibles à compter
du 7 mars 2011.
Les personnes et les entreprises intéressées
par ce contrat peuvent se procurer les
documents de soumission en s’adressant au
Service électroniqued’appels d’offres (SEAO)
en communiquant avec un des représentants
par téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514
856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents peuvent être
obtenus au coût établi par le SEAO.
Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fourni en annexedudocument d’appel d’offres.
Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux de la Direction
du greffe à l’hôtel de ville, immédiatement
après l’expiration du délai fixé pour leur
réception.
La Ville de Montréal ne s’engage à accepter
ni la plus basse ni aucune des soumissions
reçues et n’assume aucune obligation de
quelque nature que ce soit envers le ou les
soumissionnaires.
Montréal, le 7 mars 2011

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon
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514.987.VENDU (8363) • petitesannonces@lapresse.ca

HEURES DE TOMBÉE
MARDI AU SAMEDI
17H, LA VEILLE DE LA PARUTION

LUNDI
17H, LE VENDREDI PRÉCÉDENT

ANNONCES ENCADRÉES
48H, AVANT LA PARUTION

ABONNEMENTS
514-285-6911
1 800 361-7453

À VENDRE
Immobilier (couleur) . . . . . . . . 099
Visites libres. . . . . . . . . . . . . . . 100
Île de Montréal . . . . . . . . . . . . 101
Centre-ville . . . . . . . . . . . . . . . 102
Vieux-Montréal . . . . . . . . . . . . 103
Maisons de prestige. . . . . . . . . 104
Laval Rive-Nord . . . . . . . . . . . 105
Rive-Sud. . . . . . . . . . . . . . . . . . 106
Banlieue Ouest . . . . . . . . . . . . 107
Banlieue Est . . . . . . . . . . . . . . . 108
Laurentides, Lanaudière . . . . . 109
Montérégie, Estrie. . . . . . . . . . 1 10
Extérieur de Montréal . . . . . . . 1 1 1
Bord de l’eau . . . . . . . . . . . . . . 1 1 2
Extérieur du Québec . . . . . . . 1 1 3
Condominiums, copropriétés . . . 1 15
Maisons de campagne, domaines. . 1 16
Chalets. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 1 7
Maisons mobiles . . . . . . . . . . . 1 18
Propriétés demandées. . . . . . . 120
Fermes, terres . . . . . . . . . . . . . 1 2 1
Terrains résidentiels . . . . . . . . . 122
Hypothèques,
prêts résidentiels . . . . . . . . . . . 123

À LOUER
Île de Montréal . . . . . . . . . . . . 131
Centre-ville . . . . . . . . . . . . . . . 132
Vieux-Montréal . . . . . . . . . . . . 133
Laval, Rive-Nord . . . . . . . . . . . 135
Rive-Sud. . . . . . . . . . . . . . . . . . 136

Banlieue Ouest . . . . . . . . . . . . 137
Banlieue Est . . . . . . . . . . . . . . . 138
Laurentides, Lanaudière . . . . . 139
Montérégie, Estrie. . . . . . . . . . 140
Extérieur de Montréal . . . . . . . . 141
Extérieur du Québec . . . . . . . 143
Condominiums,
copropriétés. . . . . . . . . . . . . . . 145
Chalets. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 147
Chambres, pensions . . . . . . . . 148
Propriétés. . . . . . . . . . . . . . . . . 149
Résidences pour aînés. . . . . . 150
Garages . . . . . . . . . . . . . . . . . . 152
On demande à partager . . . . . 154
Appartements meublés. . . . . . 156

���������� � ����������
����� � ����� � �������
Propriétés à revenus . . . . . . . . 160
Propriétés comm. /
industrielles . . . . . . . . . . . . . . . 162
Résidences pour aînés. . . . . . . 169
Commerces . . . . . . . . . . . . . . . 170
Terrains comm. / industriels . . 172
Espaces comm. /
industriels à louer . . . . . . . . . . 173
Commerces à louer. . . . . . . . . 174
Entrepôts à louer. . . . . . . . . . . 175
Bureaux à louer . . . . . . . . . . . . 176
Magasins à louer . . . . . . . . . . . 177
Notices. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 179

COMMENT NOUS JOINDRE
HEURES D’OUVERTURE :
Lundi au vendredi, de 8 h à 17 h

PAR TÉLÉPHONE 514-987-8363

SANS FRAIS 1 866 987-8363

PAR TÉLÉC. 514-848-6287
ADRESSE POSTALE
Les Petites annonces,
7 rue Saint-Jacques,
Montréal (Québec) H2Y 1K9

AU COMPTOIR
lundi au vendredi, de 9 h à 17 h

petitesannonces@lapresse.ca

Audiovisuel . . . . . . . . . . . . . . . 203
Instruments de musique . . . . 205
Meubles, électroménagers . . 206
Équipements, articles maison 207
Chauffage, climatisation . . . . 209
Vêtements, fourrure. . . . . . . . 210
Collections . . . . . . . . . . . . . . . 2 1 1
Antiquités,
œuvres d’art, bijoux . . . . . . . . 212
Livres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 214
Informatique . . . . . . . . . . . . . . 217
Animaux . . . . . . . . . . . . . . . . . 220
Perdu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 221
Trouvé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 222
Bureau, téléphonie. . . . . . . . . 228
Imprimerie. . . . . . . . . . . . . . . . 229
Machinerie, outils. . . . . . . . . . 231
Équipements commerciaux. . 232

Construction,
rénovation, décoration. . . . . . 233
Marchandises diverses . . . . . . 235
Encans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 237
Vente de garage, de charité . 238
Marché aux puces . . . . . . . . . 240
Santé, croissance personnelle 245
Entretien . . . . . . . . . . . . . . . . . 250
Cours, formation . . . . . . . . . . 255
Paysagistes, déneigement . . . 256
Transport, déménagement . . 257
Garderies, gardiennage. . . . . 259
Professionnel. . . . . . . . . . . . . . 260
Traitement de textes,
rédaction et traduction . . . . . 264
Services divers . . . . . . . . . . . . 268
Soins, massothérapie,
produits naturels. . . . . . . . . . . 270

Programmes de formation . . 303
Postes cadres
et professionnels. . . . . . . . . . . 304
Santé, services communautaires. . 306
Éducation, enseignement . . . 307
Garderies. . . . . . . . . . . . . . . . . 308
Bureaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . 310
Informatique . . . . . . . . . . . . . . 313
Assurance . . . . . . . . . . . . . . . . 316
Secteur automobile . . . . . . . . 317
Vente, commerce . . . . . . . . . . 319
Immobilier . . . . . . . . . . . . . . . . 320
Transport, camionnage . . . . . 321
Hôtellerie,
restauration, alimentation . . . 322
Imprimerie, infographie. . . . . 324

Technique, métiers,
sous-traitance . . . . . . . . . . . . . 325
Construction. . . . . . . . . . . . . . 326
Coiffure, esthétique. . . . . . . . 327
Industrie du vêtement . . . . . . 328
Industriel, manufacturier . . . . 329
Entretien, sécurité,
conciergerie . . . . . . . . . . . . . . 331
Services domestiques . . . . . . 334
Musiciens, artistes . . . . . . . . . 337
Mannequins, modèles . . . . . . 339
Emplois divers. . . . . . . . . . . . . 340
Emplois demandés . . . . . . . . . 343
Méthodes de recherche
d’emplois . . . . . . . . . . . . . . . . . 348
Bénévolat . . . . . . . . . . . . . . . . 349

Souhaits, événements . . . . . . 401
Avis de recherche. . . . . . . . . . 402
Compagnes, compagnons . . 403
Lignes de rencontres . . . . . . . 406
Astrologie, occultisme. . . . . . 410

Billets de sport / spectacles . 419
Activités sociales . . . . . . . . . . 420
Escortes, rencontres, . . . . . . . 440
Studios de massage . . . . . . . . 445
Divers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 450

Automobiles . . . . . . . . . . . . . . 502
Véhicules 6000$ et moins. . . . 503
Camions, 4 x 4, fourgonnettes . . 504

Autos, camions antiques
et de collection. . . . . . . . . . . . .506
Ferraille . . . . . . . . . . . . . . . . . . 510

Sports, plein air . . . . . . . . . . . 605

Motocyclettes. . . . . . . . . . . . . 655

Bateaux, sports nautiques . . . 658

Motoneiges,
véhicules tout terrain . . . . . . . 661
Véhicules récréatifs . . . . . . . . 667
Remorques . . . . . . . . . . . . . . . 668

Avis légaux . . . . . . . . . . . . . . . 801
Avis divers, communiqués. . . 805

Avis de dissolution,
changements de nom . . . . . . 850

Occasions d’affaires . . . . . . . . 710
Franchises . . . . . . . . . . . . . . . . 714
Financement . . . . . . . . . . . . . . 715

Services spécialisés . . . . . . . . 716
Comptabilité, impôt. . . . . . . . 725
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101 ÎLE DE
MONTRÉAL

HOMA, duplex avec gar., près
métros Pie-IX/Joliette, 392 000$
pas d’agent, 450-641-2383.

105 LAVAL
RIVE-NORD

LAVAL, Maison chaleureuse
au bord de l'eau (naviguable)
269 000 $. Pas d'agents. Pour
vente rapide 514-602-2066.

109 LAURENTIDES
LANAUDIÈRE

ST-CALIXTE , bungalow
58 x 31, 3 ch., 2 sdb, s/sol,
garage, cabanon, terrain 240
pieds de façade sur la 335.
Prix 229 500$.450-222-2508

113 EXTÉRIEUR
DU QUÉBEC

FORT LAUDERDALE, condos
rénovés de 40 000 $ à 79 000 $.
Richard, 450-479-1174.

122 TERRAINS
RÉSIDENTIELS

Mirabel, près usine Bombar-
dier, 34 arpents avec lac,
zone rés. 2,25 $ le pi car.

450-973-4926

131 ÎLE DE
MONTRÉAL

20e près Bélanger. grand
5½ rénové, 796 $, 1er juillet.
514-729-1987 ou 450-668-0173

ÀAHUNTSIC, 10 615 Francis,
4½ chauffé, 2 ch., électros, pro-
pre, tranquille, 514-543-4002.

À AHUNTSIC, 2X3½ neufs,
art-déco, électros, foyer, ter-
rasse, 850$-625$ 514-973-7739

À AHUNTSIC O., 7½ + s/sol,
moderne, art déco, 5 électros,
foyer, tourbillon,terrasse, garage
1675 $, paisible, 514-973-7739

ADJ. MÉTRO CRÉMAZIE, 3½
4½, 5½ chauffés, eau chaude,
poêle/frigo inclus, 514-388-0025

AHUNTSIC, 1er mai.av.D'Auteuil
5½ chauffé. Haut duplex. 5 min.
métro, stat. pl. bois, cuisine réno.
950$ non fumeur. 514-388-4265

AHUNTSIC, 3½, béton, très
clair, porte patio, balcon, tran-
quille, 514-692-4813.

AHUNTSIC, 4½ chauffé, rénové,
2ième, lav./séc. et poêle fournis,
libre mai, 720$ 514-388-6750

AHUNTSIC, 5½ bas duplex,
style loft, près hôp. Fleury, cour,
5 électros, avril. 514-836-2956.

AHUNTSIC, 8930, St-Laurent,
6 x 4½, entièrement rénovés,
658 $ à 750 $, 514-238-2699.

AHUNTSIC, avril, 4½, duplex,
Sauvé/St-Denis, bois franc, a/c
central, 925 $. 514-387-5655.

AHUNTSIC, bas duplex, 4½,
cour, gar., s/sol, chauff.élect., pl.
bois, tranq., 910$ 514-389-9259

AHUNTSIC, beau 3½ réno,
mars ou juil., 535 $.Et 4½ demi
s/sol, juil., 560 $, 514-494-0852

AHUNTSIC, grand 3½ demi
s/sol duplex, les entrées., propre
avril ou juil. 545$, 514-770-0554

AHUNTSIC, haut duplex 4½,
élect., pl. bois franc, tranq., pro-
pre, clair, 700$, 514-389-9259

AHUNTSIC, haut duplex 4½,
non-fumeur, pas d’animaux.
775 $. 1er juil. 514-389-6130.

ANJOU, 4½ haut 4-plex, réno,
bois franc, balcons, idéal
retraité, 725$, 514-643-3663.

ANJOU, 4½, mélamine, bois
franc, pte-patio, entrées lav/séc.
tranquille 640 $ 514-352-4932

ANJOU, 5½ haut 2plex, pro-
pre, libre, 900 $. Bas 2plex 5½,
s/sol, garage, cour, 1400 $, libre
juin ou avant. 514-887-3770

ANJOU, condo 670 pi car. ,
grand 3½, ensol., rénové, frais
peint. 795 $. 450-441-4457

ANJOU,métro, bas, grand 4½
neuf chauffé, stat. Idéal retraité,
795$ libre , réf., 450-654-9393

BEAUBIEN 39 av. 3½, 4½, 6½,
pl. bois, eau chaude, garage,
550$ à 995$,514-918-5167.

BEAUBIEN / Langelier, grand
4½, béton, rénové, ascenseur,
calme, 514-618-9627.

CARTIER/BEAUBIEN, grand
4½ propre, calme, moderne, pl.
bois, 920$ chauffé 514-777-2528

CARTIERVILLE, 6½ haut réno,
2 s/bains, près services, 1300 $,
libre, 514-577-7661, 267-8757.

CARTIERVILLE, grand 6½, 2e,
duplex, boul Gouin./O'Brien,
Très éclairé, 3 càc, 2 balcons,
1½ s/bain, 1250$, enquête de
crédit, Pour inf: 514-856-9601.

C.D.N. 1½, 2½, 3½, 4½, 5½
semi-meublés, près U de M,
HEC et métro. 514-223-9924.

C.D.N, 4830 Queen Mary
3½, 4½. Service de concier-
gerie. Buanderie. Poêle/frigo.
Possibilité un mois gratuit.
514-731-8327 • 514-835-2847

★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★
C.D.N. 4 EMPLACEMENTS
fantastiques, super beaux 1½,
3½, 4½, 5½ chauffés, rénovés,
ensoleillés, pl. bois franc, hauts
plafonds, dans bloc très bien
entretenus, près métro, UdeM et
tous les services, 514-272-6013

C.D.N., Decelles, grand 5½ sur
2 étages, rénové, semi-meu-
blé, chauffé, poss. garage, 1er
mars, 1200 $. 514-276-0639.

C.D.N.- FAUTVOIR !
4½, 5½, non chauffés

Près tous services, parcs, hôpi-
taux, métro, écoles, UdeM/HEC

514-739-5652

C.D.N. / HEC, UdeM, 4½, 2 ch.,
bois, piscine, balcon, chauffé,
eau chaude, stat., équipé, juillet,
670 $. 514-885-5178.

CÔTE-ST-LUC, 3½ 4½ chauffé,
eau chaude, rénové. Près de
tous services. 514-973-3218

131 ÎLE DE
MONTRÉAL

Face Jardin Botanique
Coquet 2½ = 480 $
Grand 3½ + = 725 $

Impeccable, rangement,
chauffé, buanderie, libre

514-287-9272

HENRI-Deslongchamps/St-
Joseph. Luxueux 5½, moderne
1er, th.-pompe, système d’alar-
me, terrasse, etc.514-725-2961

HOMA, 5½, 2e, 5 électros, ch.
double + 1 ch. , pl. bois, balcon,
875 $ , libre, 514-522-3209.

HOMA, rue Darling 3½, style loft
3e, près métros, 510 $, 1er mai,
514-524-9560 ou 514-942-7312

LACHINE, grands 3½, 4½, 5½,
triplex, const. récente, pl. bois
franc, entrées lav./séc., bus,
514-915-2807, 514-229-2807.

LASALLE, 3½, 4½, vue impre-
nable fleuve, piste cyclable,
piscine-gym. 514-595-8723

METRO Beaugrand, 5½, 2e
3plex, propre, calme, idéal
semi-retraité, retraité, réf. 695$
514-352-4135, 514-942-0093

MÉTRO Église, grand 7½, 5 ch.
élect., entrées lav./séc., 3e, réf.,
1235$, juillet, 514-639-0774.

MÉTRO H.-BEAUGRAND, 5½,
haut duplex, tout rénové, granit,
bois franc,1100 $ 514-352-4932

METRO Langelier, 5½, 2 ch.,
815 $ non chauffé, entrées
lav./séc., 2 balcons, pers. tran-
quilles, réf., pas d’animaux, non
fumeur, juin, 514-254-0135.

MÉTRO Laurier, 4725 Berri,
6½ bas, les entrées, juil.,
450-678-4872, 450-926-2127.

MÉTRO Laurier, 6½, pl bois,
300’métro, juillet, très moderne,
450-678-4872, 450-926-2127.

MÉTRO PIE-IX, 3½ demi s/sol
terr. 550$. 4½ 2e 650$ pte patio,
2 balcons, à neuf.450-663-1143

METRO Rosemont, grand 4½
ensol., 2e, style condo, réno.,
terr. 1040 $, libre.514-276-0639

MTL-NORD, grand 5½ r.-de-
ch., propre, locker, cour, garage,
chauffé. 950 $ réf. 514-815-9236

N.D.G., 6½, pl. bois franc, eau
chaude et chauffage inclus, bal-
con, 1100$, libre, 514-486-0664.

N.D.G.,Grand Boul.Monkland,
grands et beaux 4½-5½, pl.
bois, balcon, chauffés, eau
chaude, poêle/frigo. Vue parc.
855 $-1040 $. 514-684-5993.

N.D.G., Monkland Village, 4½,
3½, rénos, poêle frigo, chauffé,
1300 $, 950 $, 514-483-3007.

N.D.G., près métro Villa-Maria,
très grand, réno, bois franc,
frigo, poêle, gar., libre, 3½ à
615$, 4½ à 735 $, non chauffé,

514-488-0175 message.

N.-ROSEMONT, bas duplex,
5½ avec s/sol, garage, cour
arrière, 1er juillet. 514-643-2937

OUTREMONT,
5 Vincent d’Indy,
grand 3½ rénové,

chauffé et eau chaude inclus.
Service de conciergerie.

514-737-8055, 514-835-2847

OUTREMONTADJ., grand 6½
haut duplex, éclairé, propre,
calme, 985$, libre 514-313-9896

OUTREMONT, rue Outremont
coin Bernard, super beaux 3½,
4½, 5½, chauffés, réno, ascen-
seurs, pl. bois. 514 272-6013

PETITE-ITALIE, 5½, 3e ou 1er
étage, 925 $, 900 $, rénovés,
5 min. métro, 514-944-3746

1½-2½ 490 $ + tout inclus,
foyer ou non 514-272-2901

www.studiosalouer.com

PLATEAU

PLATEAU, grand 2½ rénové,
chauffé, éclairé, électros, tran-
quille, face parc Lafontaine.
520 $. Libre. 514-526-6827.

PLATEAU, grand 5½, pl. bois,
plafond 9 pi, électros, tranquille.
Face parc Lafontaine. 910 $.
1er avril. 514-526-6827.

PLATEAU, métro Laurier, idéal
architecte ou prof., élégant 2000 pc
(10½), bureau/habitation, cachet,
plafond haut, salon central décoré,
3 salons doubles, cuisine refaite,
buanderie, balcon, 1½ sdb, etc.
Près restos, boutiques, à 2 stations
métro Sherbrooke. Stat. 2600$.
Aussi 3½ 775$. 450-443-9313

PLATEAU, St-Joseph, 4½,
chauffé, vitraux, réf. 947$, libre
514-527-3825 ou 450-474-2616

R.D.P., 5½ près CLSC et servi-
ces, entrées lav./séc., libre 1er
juillet, 700$, 514-648-3860.

ROSEMONT, 12e/Laurier, condo
neuf 4½, stat., balcons, pl. bois,
occ. immédiate, 514-729-4845.

ROSEMONT, 29eAv., 3½ s/sol,
entrées lav./séc., 1er mai, 525$
non chauffé, 514-885-1415.

ROSEMONT,3½, 44e av., libre
1er juin, près tous les services
514-333-4660 laissez message.

ROSEMONT, 36e av., 3½, 400
p.c., demi s/sol, 4 électros, 1er
avril, non-fumeur, 495 $, non-
chauffé. 514-257-7271

ROSEMONT, 40e Av. beau 4½
libre, rénové,760$, idéal couple,
réf. exigées, pas d’animaux,
514-573-0639, 514-374-0752.

ROSEMONT, 4½, 39eAv., 2 ch.
fermées, 2e, entrée lav./séc.,
625 $ non-chauffé 514 717-2348

ROSEMONT, 4½, 3½, chauffés,
eau chaude fournie, tranquille,
Masson/Laurier 514-550-8721.

ROSEMONT, 4½, garage;
720 $, 3½; 570 $, chauffés, eau
chaude, très propre, libre. Dans
édifice 21 log. 514-944-3186.

ROSEMONT,5½, 44e av., libre
1er juil., près tous les services
514-333-4660 laisser message.

ROSEMONT, 5890, 2eAv., 7½
950$. Tetreaultville, 4½ 665$.
Libres, cours, 514-321-8694.

ROSEMONT (Angus), 4½ tout
rénové, pl. bois, libre. AUSSI
5½ garage, juillet, 514-326-1101.

131 ÎLE DE
MONTRÉAL 131 ÎLE DE

MONTRÉAL

ÎLE-DES-SŒURS,
à 5 min. du centre-ville

smialouer.com

Loyers accessibles
à toutes les bourses

Le plus
grand choix
d'appartements
et de maisons de
ville en location à
Montréal

Bus 168 & 12
Ouvert 7 jours

450, chemin du Golf

514-769-8982

Jusqu’à 2 mois gratuits
sur certains logements

www.smialouer.com
ROSEMONT

L’Assomption / Bélanger
4-plex cour arrière clôturée +
cabanon, chauffage élect.
• Demi s/sol, 8 pces, 4 càc,
2 s/bains, s/lavage. 990$
• R. de ch. 8 pces entière-
ment rénové, 5 càc, 2 s/bains,
entrées lav./séc. et lav./vaiss.,
a/c, pl. bois franc, granite,
céramique. 1675$ / mois
450-437-0707, 514-816-9873

ST-HENRI, 5½ haut triplex, pl.
céramique et bois, armoires et
boiseries en frêne, entrées
lav./séc./lav.-vaiss., 2 ch. fer-
mées + salon double, rénové
par proprio occupant. Libre.
775$ non chauffé.450-933-1764

ST-LAURENT Ste-Croix, 4½,
haut 4plex chauff., entrées
lav/séc., juil. 805$ 514-747-7257

ST-LAURENT ville, 3½ 4½
(1 mois gratuit, occ. imm., bail
12 mois), béton, chauffé, élec-
tros, piscine, frais peint, près
autor. 15. 514-336-4872.

ST-LÉONARD, 2½ chauffé, très
grand, s/sol triplex, porte patio,
les entrées, 635$, 514-885-1415

STLÉONARD, beaux, grands
4½, 5½, 1er et 2e, calme, avril
/juil., 695 $ + , 514-494-0852

ST-LÉONARD, grand 5½, 2e,
balcons, très propre, chauff.
élect., près services, 1er juil.,
750 $, après 17 h 514-729-7618

ST-LÉONARD, grand 5½ haut
duplex, beau, non chauffé, 2
balcons, rue très résidentielle et
tranquille, pas d’animaux, réf.,
1er juillet, 900$, 514-327-0104.

ST-LÉONARD, grand 5½ haut
duplex, pl. neufs, repeint. Ter-
rasse, idéal personne calme,
Libre 514-326-0768

ST-LÉONARD, grand 5½ haut
duplex, près tous services. Idéal
pers. retraitée, non fumeur, pas
d’animaux 850$, 514-325-4616

ST-LÉONARD, haut 3plex, 4½,
idéal couple, tranq., bois franc,
réno, juil., 690$, 514-325-5085.

TÉTREAULTVILLE, 10 min.
métro H-Beaugrand, r. de ch.,
5½, 3 ch , luxueux, a/c, calme,
pl. bois franc, pas d’animaux,
1er avril, enquête crédit, 950 $
non chauffé. 514-705-3396

TETREAULTVILLE, 5½: haut
duplex 650$; bas 850$ + s/sol,
cour, stat.; avril 514-972-0644.

VERDUN, 5½, 2e, secteur paisi-
ble, piste cyclable, 5 min. métro,
rénos, 850 $ 514-767-2171

VERDUN, 5e av., 2e, 4½, très
propre, élect., les entrées, pl.
bois, douche, armoires moder-
nes, près services, métro, pas
d’animaux, juil. réf. 450-691-5575

VILLERAY, 5½ haut duplex,
frais peint, bois franc, côté soleil,
libre, 850 $, 514-388-3087

VILLERAY, à 1 min. du métro
Crémazie, grand 5½, 2 ptes
patio, 3 ch. fermées, 1er juil.,
950$, bâtisse 8 log., const. 88
insonorisé, chauff. élect./loc.,
loc. calmes et tranquilles.
Loc. recherchés: calmes et
tranquilles. 514-924-2619.

132 CENTRE-VILLE

À 2 PAS MÉTRO ATWATER,
4½, style condo, rénové, clair,
paisible, 900 $, 514-934-0528

CONDO design, béton, aire
ouverte, ch. fermée, électros,
pl. bois a/c, asc. balcon, gar.,
1350 $, mars, 514-352-5027

WESTMOUNT, très grand 6½,
vrai plâtre, boiseries, foyer.
1 700 $ chauffé, eau chaude.

514-935-3163.

133 VIEUX-
MONTRÉAL

MÉTRO CHAMPS DE MARS
App. 4½, 1600 pi2, 2e étage,
salon double, pl. bois, cachet,
très éclairé, accès à la piscine
ext., libre. 514-848-9797.

135 LAVAL
RIVE-NORD

À LAVAL, rue Fleetwood,
4½, 5½, neufs, spacieux,
occ. immédiate possible,
concierge, asc., gar. disp.,
rangement, 450-933-1240.

LAVAL, boul. Concorde,
3½, 4½, pl. bois franc, tran-
quille, conciergerie 24/24h,
1 stat. inclus., 450-661-0375

MÉTRO Cartier, bord de l’eau,
piste cyclable, 3½, 4½, poêle-
frigo, buanderie, 450-663-5939

MIRABEL sortie 28, 4½ 3-plex
neuf, libre, 1200 pc, 2 càc, a/c.
Visite sur R.-V: 514-331-0038.

135 LAVAL
RIVE-NORD

STE-THÉRÈSE, 4½, propre,
sécur, stat., pas animaux, non
fumeur, 670 $. 450-433-8640

ST-VINCENT-DE-PAUL, grand
4½ ensol., porte-patio, vue
rivière. Idéal retraitée, 650 $,
près pont A25, 450-664-4140

136 RIVE-SUD

BROSSARD, luxueux 7½ libre,
chauffé, s/sol, grande cour,
garage, 1650 $, 514-238-7345

LEMOYNE (ville) , grand 4½
ensoleillé, bois franc, s/bain
réno libre imm., 514-436-0444

LONGUEUIL
3½, 4½ juillet

béton insonorisé, chauffés,
eau chaude, rénovés. Chien
non admis. 450-442-2388
appartementspoulin.com

ST-LAMBERT, 3½, 5½ eau
chaude, chauff., 3 électros,
béton, asc., buanderie, gar. pisc.
sauna,tennis, 450-923-1450

ST-LAMBERT, haut de duplex,
6½, stat., chauff. loc. élect., pas
d’animaux, non fumeur, 1285$,
mars, 450-465-1085.

137 BANLIEUE OUEST

PIERREFONDS, 2½, 3½, 4½,
5½, asc., stat., grand terrain
paysager, concierge 24h, libre.

514-624-1014

PIERREFONDS
4½ et 5½ • Près autobus, train
et autoroute 13. 514-626-5374

143 EXTÉRIEUR
DU QUÉBEC

FORT LAUDERDALE condo
luxueux, 2 ch., 2 s/bains, tennis,
plage, avril-mai 514-334-6148

SUNNY ISLES FL., condo 2
ch., 2 sdb, au Marina Bay,
superbe vue sur le canal, à pied
mer, piscine, spa, gym, 1300$/
sem. 5000$/mois. 514-947-6313

WEST PALMBeach, belle villa,
propre, golf, piscine, bien situé.
Loc. ou vente. 514-355-3910

145 CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

ILE-DES-SOEURS, 2 ch., 2
s/bains, vue magnifique, garage,
rangement, gym, piscine. 1er
juin. 1850$. 514-747-5645

ÎLE-DES-SOEURS, prêt à
habiter, condo style loft, meublé,
tout équipé, vue Centre-Ville et
lac, terrasse et piscine, occ.
imm., 1650$, 514-290-4343

LAVAL, boul. Cartier, 5 min. du
métro, 1000 pi +, libre ou juillet.
4½, 2 ch., grande s/lavage, bois.
Stat. 800 $ et + . 514-526-1147.

147 CHALETS

À MONT TREMBLANT, bord
lac, 3 ch.,819-688-3347, 350 $
et +/sem.www.chaletsjfb.ca

BORD DE L’EAU,Estrie, 3 ch.,
tout équipé, spéciaux au mois
ou à la saison. 819-564-7342.

148 CHAMBRES
PENSIONS

2024 ST-HUBERT, 1½ tout
inclus, à partir de 600$. Occ.
immédiate, 514-845-0916.

156 APPARTEMENTS
MEUBLÉS
À LOUER

Carré St-Louis, Av. Laval
App.meublés; court / long terme

www.maisonrenaud.com
514-282-7797

C.D.N., 2½, 3½, meublés, pl.
bois, impec., près U de M, HEC
et métro. 514-223-9924.

CENTRE-VILLE, Dr. Penfield,
3½ meublé, tout incl., court et
long terme 514-990-0838.

LAVAL - LONGUEUIL
Condo-hôtel, 3½ 4½ équipés
Au mois. 514 - 952 - 0087

LONGUEUIL, 3½, 4½, 2½, tout
meublé, au mois ou long terme,
a/c, tout inclus, 450-651-5740
450-670-8130, gestiondg.com

173 ESPACES COMM.
INDUSTRIELS

À LOUER

AHUNTSIC, 2407 Fleury, r-de-
ch. 1500 à 3000’car, stat. int.
libre, mois gratuit.514-918-5167.

AUTOR. 440, LAVAL
entrepôts 7900 pi2
514-830-0033

ESPACE À LOUER OUTREMONT
Rue Laurier Ouest, espace
professionel santé ou autre
commerce détail. 1100 pi2 ou
partiel. Renové, sous-location
très attrayante. 514-928-6667

176 BUREAUX
À LOUER

2348 JEAN-TALON,métro Iber-
ville, centre professionnel,
450-661-1743 ou 514-722-2644

AUTOR. 440, LAVAL
bureaux 500 à 5500 pi2

514-830-0033

GRIFFINTOWN, 1000 pi car.,
ensol. et propre, entrée séparée
cuisine/toilette.Stat. 1250 $/mois
tout compris. 514-390-0304.

205 INSTRUMENTS
DE MUSIQUE

PIANO à queueYoung Chang
G157, 5 pi 2, noir laqué, exc.
état, 6300 $, 450-550-1453.

211 COLLECTIONS

TIMBRES
Achète collections ou

accumulation. 514-775-8036.

212 ANTIQUITÉS
OEUVRES D'ART

BIJOUX

ACHAT-ANT IQUE : a r t ,
tableaux, bijoux, or, meubles,
vaisselle Ernest: 514-817-5536

ACHAT de tableaux d’artistes
canadiens et internationaux +
or. Payons comptant.
Meilleurs prix, 450-944-1937

ENCANmerc. 9 mars 13h. anti-
quités , tableaux 450-796-2886
www.encangelineau.com

214 LIVRES

Librairie Bonheur d’Occasion
Achat à domicile au meilleur
prix. Pignon sur rue: 4487 de La
Roche/Mt-Royal.514-914-2142.

220 ANIMAUX

BEAUX bébés bichon maltais.
Mignons bébésYorkshire.

450-434-5638

240 MARCHÉ
AUX PUCES

ANTIQUITÉ: Set de ch. en bois,
1905: lit, 3 bur. et table de che-
vet. 1480$, soir: 514-384-8889

Salle àmanger, acajou massif
contemporain, valeur 9000$
pour 3000$, 514-978-8551.

TABLE Canada Billard 4½X9,
modèle Régence, en chêne
massfi, pattes de lion, 6 mois
d’usure, payé 6000 $ pour
2 500 $, 450-793-2428.

270 SOINS
PRODUITS
NATURELS

450-668-3222. 2120 Francis
Hugues, Parc Industriel, Laval
Bonmassage, belle ambiance

514-256-6332
Très professionnel, relaxation
maximale pour votre santé.

514-525-5888. Massage idéal.
Énergie, santé, détente, reçus.
3500 Du Parc Lafontaine.

DIVA 514-223-3535, excellent
massage suédois, relaxant, thé-
rapeutique, 5958B Monkland

EXCELLENT massage Thai,
chinois, reçu,1007 Van Horne
Outremont, 514-273-8688

LA MASSOTHÉRAPIE, un
voyage au pays de la relaxation,

514-506-9690
514-943-0969

306 SANTÉ
SERVICES

COMMUNAUTAIRES

Technicien de laboratoire
Pour clinique orthodontique,
avec expérience dans la
coulée et le taillage de

modèles et la stérilisation.
CV par fax 514-593-9000

322 HÔTELLERIE
RESTAURATION
ALIMENTATION

AUDITEUR(trice) de nuit, bilin-
gue, 40h/sem.11 $ l’heure. Imm.
au Centre-ville. Exp. en hôtelle-
rie. CV au: cie@trylon.ca

BARMAN/MAID / Serveurs/es
cours avec alcool, emplois,
rabais. EcoleDesMaitres.com
514-849-2828/ 1.800.561.1781

322 HÔTELLERIE
RESTAURATION
ALIMENTATION

Recrutement pour l’émission
LES CHEFS ! àRadio-Canada
Vous avez le potentiel pour
devenir un grand chef?

Nous sommes à la recherche
d’aspirants-chefs pour cette
grande compétition culinaire.
Consultez le site :
www.radio-canada.ca/leschefs
et présentez-vous à la DER-
NIÈRE journée Portes ouvertes
le dimanche 13 mars à l�ITHQ,
au 3535, rue St-Denis, Montréal
entre 9 et 15h. On vous attend!

326 CONSTRUCTION

MÉCANICIEN pour entretenir
et réparer machinerie et livrer
sur chantiers.CV :514.337.8869
ou pccinc@qc.aira.com

340 EMPLOIS DIVERS

RÉCEPTIONNISTE avec
expérience (caisse, prise de
rendez-vous), pour Salon de
Beauté, PlaceVersailles, temps
partiel, 514-352-0190.

440 ESCORTES
RENCONTRES

VIKY, 42 ans, corps de rêve.
Centre-ville Mtl. 514-507-7401

FEMME de couleur douce à
vous faire rêver 514 291-0745

BEAUTÉ, LUXE discrétion,
chez-moi à Laval, 514-553-9188

BELLE DAME 50, voluptueuse
Relaxe dès 7h am514-806-5159

ISABELLE, transsexuelle
sexy- jolie 9-19h 514-527-0387

445 STUDIOS
DE MASSAGE

SENSUEL, sexy, privé, fétiche
et + 24hV.S.L.❤ 514-748-5737

502 AUTOMOBILES

INFINITI M45 Sport 2007, voi-
ture équipée A à Z, incl. toutes
les options. noire/noir, 75 000
km, garantie jusqu’à 110 000
km, valeur neuve 80 000 $,
reprise de banque aubaine
33 900 $, CL inc. 450-430-3556

502 AUTOMOBILES

MAZDA MIATA MX-5 2003,
5 vit., bleue, 80 000 km, impec-
cable. À voir! 450-621-3917.

MERCEDES C 350 4Matic
2008, toit panoramique, GPS,
++, gar., reprise de banque,
35 950$, CL inc.450-430-3556.

TOYOTA Corolla 2007, aut., a/c,
couleur argent, 9500 $, comme
neuve, 514-254-5985.

PRévisés et garantis
Membre Club Volvo Québec

Garage Blainville
450-434-1169

www.servicevolvo.com

VOLVO

504 CAMIONS, JEEPS
FOURGONNETTES

HUMMER H2, 2003, noir, tout
équipé, seulement 9000 km.

514-942-1881

JEEP Compass LTD 07, 4WD,
CVT, A1, 123 000 km, 9500 $.

Alain: 514-820-1365

LAND ROVER Discovery 2001
SE7, équipé, 95 000 km. bon
état, 514-942-1881.
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AUJOURD’HUI

MAXIMUM

1 à 3 cm de neige en mat-
inée, quelques flocons en
après-midi Vents du nord
de 25 km/h à 15 km/h.
Probabilité de précipita-
tions: 90%.

-15

CETTE NUIT

MINIMUM

Ciel dégagé Vents légers.
Probabilité de précipitations:
10 %.

-4/-13

DEMAIN

MAX / MIN

Ensoleillé.
Probabilité de précipita-
tions: 0 %.

1/-3

MERCREDI

MAX / MIN

Ensoleillé.
Probabilité de précipita-
tions: 0 %.

LE MONDE AU SOLEIL
Acapulco
Cuba
Key West
Martinique
Miami
Orlando
Rép. dominicaine
Riviera Maya

Bruxelles
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
Paris
Pékin
Port-au-Prince
Rio de Janeiro
Rome
Tokyo
Washington

Soleil 7 -3
Éclaircies 17 10
Soleil 6 1
Beau 17 9
Nuageux 16 4
Soleil 23 6
Faib neige -7 -10
Soleil 8 0
Soleil 9 3
Soleil 34 22
Éclaircies 29 22
Soleil 9 3
Pluie 4 3
Soleil 11 0

Variable -9 -18
Averses 4 -6
Beau -13 -25
Pluie 5 -9
Pluie 8 -5
Variable -3 -16
Variable -14 -19
Éclaircies 4 1
Variable -14 -22
Soleil -1 -9
Ensoleillé 7 3
Ensoleillé -10 -19
Soleil -15 -22
Ave neige -14 -27

Beau 32 24
Beau 28 17
Variable 24 20
Beau 29 22
Variable 27 17
Variable 24 12
Beau 27 22
Soleil 28 21

AU PAYS
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Halifax
Ottawa
Regina
Saint-Jean
Saskatoon
Toronto
Vancouver
Whitehorse
Winnipeg
Yellowknife

AUJOURD’HUI

PRÉVISIONS
RÉGIONALES
Baie-Comeau
Gatineau
La Tuque
Maniwaki
Mont-Tremblant
Québec
Rimouski
Saguenay
Sainte-Agathe
Sherbrooke
Thetford Mines
Trois-Rivières
Val-d’Or

AFFAIRES
Boston
Chicago
New York
San Francisco

Averses 6 -3
Beau 6 1
Beau 8 -1
Averses 13 6

MÉTÉO TOUTE LA MÉTÉO SUR CYBERPRESSE.CA/METEO

10+cm -7 -16
Variable -4 -16
Ave neige -9 -20
Variable -5 -18
Ave neige -8 -21
10+cm -5 -16
10+cm -9 -15
Faib neige -9 -19
Ave neige -4 -18
10+cm -4 -15
10+cm -6 -16
3-5cm -7 -15
Beau -11 -25

JOUR > début 6h23 / fin 17h49 / durée 11h26
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Bélier du21marsau 19avril

Évitez de vous imposer des tâches superflues qui surchargent votre
horaire sans vous rapporter de bénéfices concrets. Tandis que la Lune en Bélier fait
face à Saturne en Balance, ce début de semaine devrait vous voir briller par votre
efficacité. Il est encore temps de faire bonne impression auprès d’une personne qui
n’entretenait pas forcément une excellente opinion de vous.

Taureau du20avrilau20mai

Pourquoi ne pas vous lancer à la découverte de votre plein potentiel en
misant sur la multiplicité? Le fait de maîtriser de nouvelles aptitudes et de découvrir
de nouveaux champs d’intérêt ne stipule en rien qu’il faille faire une croix définitive
sur votre ancienne façon de procéder et sur votre domaine d’expertise. Il existe un
moyen de joindre plusieurs choses ensemble et de maximiser vos capacités.

Gémeaux du21maiau21 juin

Un peu d’énergie positive en génère davantage, et rien ne vous empêche
d’en semer partout sur votre passage. L’heure est à l’extériorisation; n’hésitez pas
à verbaliser votre appréciation quant au travail et aux démarches des personnes
que vous côtoyez. Pourquoi vous retenir si vous avez un compliment à formuler?
L’autre personne sera certainement ravie de l’entendre, notamment si celà provient
de vous.

CanCer du22juinau22juillet

Aujourd’hui opposée à Saturne en Balance, le cycle de la Lune en Bélier
pourrait vous occasionner quelques contretemps en ce début de semaine. Toutefois,
vous en minimiserez les inconvénients si vous allégez votre emploi du temps. Par
ailleurs, il est préférable de refuser de rendre un service que de le faire à reculons,
mais il vaut encore mieux accepter de le rendre et de le faire avec plaisir.

lion du23juilletau22août

Le passage de la Lune au trigone de votre Signe, en Bélier, pourrait vous
surprendre. Vous pourriez enfin obtenir une réponse à vos interrogations, ce qui
vous éclairera face à une décision importante. La sécurité relative au statu quo ne
devrait pas vous empêcher de rechercher des améliorations à votre situation. De
belles transformations cognent à votre porte, il suffit de savoir les accueillir.

VierGe du23aoûtau22septembre

En face de votre Signe, les conjonctions Soleil-Mars et Mercure-Uranus
agissent comme des accélérateurs propices à la concrétisation de vos souhaits.
L’originalité et l’autonomie seront récompensées tandis qu’une démarche passée
peut enfin recevoir des appuis importants sur lesquels vous ne comptiez plus. Pa-
rallèlement, les relations personnelles qui s’étaient tendues peuvent prendre une
tournure plus cordiale.

BalanCe du23septembreau23octobre

Faisant face à Saturne en Balance, le cycle Lunaire en Bélier peut être
ressentie comme un frein vous ralentissant dans toutes vos démarches. Cependant,
la lenteur arrive souvent au but, tandis que la précipitation s’empêtre en chemin. Cet
aspect peut effectivement autant vous nuire que vous servir. Il suffira de ne pas vous
soumettre à de strictes exigences relatives au facteur temps.

SCorpion du23octobreau21novembre

Étant donné que vos revendications en vue d’obtenir le maximum ne
seront pas nécessairement bien accueillies par tout le monde, il serait sage de
peser le pour et le contre avant de faire une réclamation. À vous de déterminer quel
prix vous souhaitez attribuer au maintien de relations cordiales. Il vaut peut-être
mieux consentir à recevoir un petit peu moins afin de préserver l’harmonie dans
vos relations.

SaGiTTaire du22novembreau21décembre

Compte tenu de la conjonction Mercure-Uranus en Poissons, il peut sem-
bler plus difficile de faire passer votre message. Toutefois, ce n’est pas en haussant
le ton que vous y parviendrez plus facilement, mais en empruntant l’avenue d’un
discours décontracté teinté d’humour et d’esprit. Certaines personnes vous attri-
buent peut-être de fausses intentions. À vous de les détromper.

CapriCorne du22décembreau 19janvier

Le passage de la Lune au carré de votre Signe, en Bélier, peut amplifier
la perception que vous avez d’une difficulté. Ne baissez pas les bras. L’apitoiement
est la seule chose qui puisse vous empêcher de trouver une solution adéquate au
problème qui se présente à vous. Il suffira de rechercher de l’information en temps
voulu pour obtenir la réponse à une question d’ordre pratique.

VerSeau du20janvierau 18février

Tandis que Vénus se promène en Verseau, une personne rencontrée
récemment pourrait être amenée à occuper plus de place dans votre vie, soit sur
le plan personnel ou professionnel. Prenez le temps d’évaluer vos options avant de
sauter à pieds joints dans une nouvelle situation permanente. Essayez d’obtenir un
aperçu complet avant de consentir à modifier votre quotidien de façon définitive.

poiSSonS du 19févrierau20mars

Les conjonctions Soleil-Mars et Mercure-Uranus en Poissons accentuent
un besoin latent d’être pleinement vous-même en vous démarquant des autres.
Vos besoins d’indépendance et d’affirmation de soi peuvent cependant insécuriser
certaines personnes de votre entourage. Il faudra faire preuve de diplomatie pour
leur démontrer que vous n’agissez pas délibérément afin de les choquer.

aSTroloGie Du Jour

astrologue@astro-communications.com HOR07MS

DEVENEZCAMELOT
POUR LA LIVRAISON
DE

Avec ou sans voiture.
La livraison doit être effectuée avant

Bienvenue aux étudiants
et aux retraités.

AUGMENTEZ
VOSREVENUS

TÉLÉPHONEZ
MAINTENANT
514 285-6911

1 800 361-7453
cyberpresse.ca/camelot

6h30 la semaine et 8h le samedi.
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Donnez...

514 890-8077
1 866 DON-CHUM

« Joignez-vous à moi pour aider
le CHUM à nous offrir des soins
toujours meilleurs. Donnez
à la Fondation du CHUM !»

Yvon Deschamps
Porte-parole bénévole

de la Fondation du CHUM

fo nda t i o ndu chum .com
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Décès

CHARRON, André
1923 - 2011

ÀMontréal, le 3mars 2011, à l’âge de 87
ans, est décédéM.AndréCharron,époux
deMme LouiseMongeau Charron, fille
de feu Georget L. Mongeau et feu
BertholdMongeau. Outre son épouse, il
laisse dans le deuil ses enfants André
(Joanne Pelletier), Caroline (Yves
Therrien), Philip (KimArnold), Fannie
(Andrew F.Bissett) et feu Nicolas, notre
ange gardien, ses petits-enfants Marc-
André, Christophe, Laurent, Hanna,
Kyle, Lambert, Philippe et Léa, sa belle-
soeur Mme Diane McCue (née
Mongeau), son neveu Louis Bricault et
ses nièces Marie Bricault, Marie Noël
(AlainDe Repentigny) et Lise Noël (Luc
Paradis) ainsi que tous autres parents et
de nombreux amis.
M. Charron, tout au long de sa vie, a
réussi à allier une belle carrière
distinguée dans le domaine financier à
un dévouement remarquable pour sa
communauté par le biais de ses
nombreuses activités philanthropiques.
Il a été une grande inspiration pour
plusieurs personnes du monde des
affaires et philanthropique.
La famille tient à remercier
chaleureusement l’équipe des soins
palliatifs de l’Hôpital général juif pour
leur dévouement, également un grand
merci aux aidants naturels Judith,Yovila,
Leifer et Jackie de l’agence Equinoxe
pour leurs merveilleux soins et leur
réconfort quotidien, ainsi qu’à Vera, sa
dame de compagnie.
Les funérailles auront lieu le vendredi 11
mars 2011 à midi en l’église Saint-Léon
de Westmount, 4311, de Maisonneuve
Ouest àWestmount. La famille recevra
les condoléances à l’église dès 10 h.
Au lieu de fleurs, un don à la Fondation
de l’Hôpital général juif (recherche
Alzheimer-Clinique de la mémoire)
serait apprécié. Direction funéraire:
Centre funéraire Côte-des-Neiges

Tél.: 514 342-8000
www.dignitequebec.com

DAIGNEAULT, Charles
1928 - 2011

Au foyer Étoile d’Or de Warwick, le 4
mars 2011, est décédé à l’âge de 82 ans,
M.Charles Daigneault, époux de Lyette
Forcier, domicilié à Victoriaville.
Les funérailles auront lieu le mardi 8
mars 2011 à 15 h à la chapelle du salon
funéraire Louis Bergeron.
La famille reçoit mardi, journée des
funérailles, à partir de midi, au
Salon funéraire Louis Bergeron inc.

620, boul. Bois-Francs Sud
Victoriaville

M. Charles Daigneault laisse dans le
deuil, son épouse Lyette Forcier, ses
enfants : Charles Daigneault (Lucie),
Patrice Daigneault (Sylvie), feu Martin
Daigneault, ses petits-enfants :Françis,
Estelle et Jérémie, ses frères et soeurs :
AlphonseDaigneault de la communauté
des Père Blanc, feu Madeleine
Daigneault, feu Oliva Daigneault, feu
Léontine Daigneault. M. Charles
Daigneault laisse également dans le deuil
plusieurs autres parents et amis.
Pour souligner votre sympathie, la
famille apprécierait des dons pour la
recherche sur l’Alzheimer.
La famille remercie tous les parents et
amis de leur sympathie manifestée
depuis le décès de M. Charles
Daigneault.
La direction des funérailles a été confiée
au
Salon funéraire Louis Bergeron inc.

620, boul. Bois-Francs Sud
Victoriaville G6P 5X2

Téléphone : 819 357-2621
Télécopieur : 819 357-4745

salonbergeron@videotron.ca
www.salonbergeron.com

DESMARAIS, Jacques
1912 - 2011

Au centre d’hébergement René-Lévesque
de Longueuil, le 4mars 2011, est décédé
à l’âge de 98 ans,M. Jacques Desmarais,
époux de feu Annette Dansereau. De
Verchères, M. Jacques Desmarais laisse
dans le deuil ses enfants:Denise (Jacques
Lemieux), Hugues (Line Chalifoux),
Jocelyne (Claude St-Laurent), Claude
(Marcel Parent) et Sylvie (Patrick
Bonicard), ses petits-enfants, arrière-
petits-enfants et arrière-arrière-petit-
enfant, ses frères et soeurs, beaux-frères
et belles-soeurs.
La famille recevra les condoléances à la:
Résidence funéraire Riopel inc.

4, rue St-André, Verchères
le mardi 8mars de 14 h à 17 h et de 19 h
à 21 h et le lendemain à compter de
9 h 15. Les funérailles auront lieu le
mercredi 9 mars à 11 h 15 en l’église St-
François-Xavier de Verchères, suivies
de la crémation.

Direction funéraire:
S. Jacques et Fils inc.

Verchères 450 583-3511

LACOMBE,Marie-Jeanne
SoeurMarie-Jeanne-Lucie

ÀMontréal, le 4mars 2011, à l’âge de 82
ans, est décédée Soeur Marie-Jeanne
Lacombe de la Congrégation de Sainte-
Croix. Née en Alberta, Soeur Marie-
Jeanne a enseigné plusieurs années dans
les écoles du nord de sa province natale.
Outre sa famille religieuse, elle laisse
dans le deuil sa soeur Lucienne c.s.c., ses
belles-soeurs Aline (feu Laurent
Lacombe) de Québec et Thérèse (feu
Robert Lacombe) d’Edmonton ainsi que
de nombreux neveux et nièces. Elle sera
exposée au

Pavillon Saint-Joseph
900, boul. Côte-Vertu
Ville Saint-Laurent

le lundi 7 mars 2011 de 18 h à 21 h; une
rencontre de prières aura lieu à 19 h 30.
Les funérailles seront célébrées lemardi
8 mars à 14 h en la chapelle du Pavillon
Saint-Joseph.

LAVIGNE, Albert
1924 - 2011

Décédé 6 février 2011. Ses cendres
seront déposées avec celles de son épouse
(feu Estelle Legault) au champ
d’honneur de Pointe-Claire. R.I.P.

MASSONCAMPEAU, Luce
1932 - 2011

Au C.S.S.S. d’Argenteuil à Lachute, le 4
mars 2011, est décédée, à l’âge de 78
ans, Mme Luce Masson, épouse de feu
Noël Campeau. Elle laisse dans le deuil
ses trois enfants Michèle, Bernard
(Marijo Giguère) et Mireille (Cameron
Livingstone), sa soeurMicheline (Claude
Clément), ses cousins, cousine et de
nombreux amis. Exposée au

Salon RolandMénard inc.
395, Grâce
Lachute

www.salonrolandmenard.com
lemercredi 9mars à compter de 10 h.Les
funérailles auront lieu mercredi à 14 h
en l’église Ste-Anastasie, 174, Béthanie,
Lachute.

1er ANNIVERSAIRE

FANNYDRYSDALE
9mars 1988 - 7mars 2010

UUnn aann ddééjjàà
Chère Fanny d’amour, voilà un an,déjà,
tu as quitté notremonde pour aller dans
un monde «plus ensoleillé pour toi».
Face à cet immense vide,nous éprouvons
une douleur indescriptible. Mais, l’espoir
et l’amour doivent l’emporter sur nos
larmes. Tu accomplis l’impossible; tu
nous consoles et nous combles de ton
amour. Merci d’être là, de veiller sur
nous. Nous savons tous qu’un jour nous
serons réunis! Nous t’aimons énormément,
que Dieu prenne bien soin de toi, tu le
mérites tant.

Maman, papa, Catherine et Lysiane

1er ANNIVERSAIRE

Rosario Toupin
Cher époux, cher papa,
C’est peu dire que tu nous manques !
Après une année sans toi, la douleur de
ton départ ne s’est pas estompée. Tu
nous habites plus que jamais et tu vis en
nous à chaque instant avec ta force, ta
bonté et ton amour. Nos pensées
t’accompagnent. Sans cesse elles vont
vers toi et sans cesse elles nous
remémorent ces longues et belles années
de bonheur auprès de toi.
Ton épouse Lise, tes enfants et petits-
enfants et leurs conjoints, ton frère et ta
soeur ainsi que ton premier et nouvel
arrière-petit-fils, Noam.
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Afin de souligner dignement le 35e anniversaire de l’Orchestre symphonique des jeunes de Montréal et la 25e saison de son chef
et directeur artistique, le maestro Louis Lavigueur, on a convié les mélomanes à entendre la deuxième Symphonie de Gustav Mahler.
Tous les jeunes musiciens, les choristes, ceux que Louis Lavigueur dirige et inspire, étaient là. La Presse et Radio-Canada soulignent
la carrière impressionnante du maestro, musicien, chef d’orchestre et pédagogue en le nommant Personnalité de la semaine.

Louis Lavigueur

LA PERSONNALITÉ
DE LA SEMAINE

ENCORE PLUS

QUE DU TALENT,

DE L’INTELLIGENCE,

MÊME DU GÉNIE,

L’EXCELLENCE

NAÎT DE L’EFFORT

RETROUVEZ LA PERSONNALITÉ DE LA SEMAINE SUR LES ONDES DE RADIO-CANADA

ANNE RICHER

Ils étaient 120 musiciens de
13 à 25 ans présents sur la
scène de la salle Maisonneuve

de la Place des Arts. L’hommage
rendu au chef par l’orchestre et
le public ressemblait à une his-
toire d’amour, un fil tendu mais
réel entre Mahler, le chef d’or-
chestre, des musiciens de talent
et de cœur et un public qui ten-
dait une oreille réjouie.

Au fil des ans, on a rare-
ment vu M. Lavigueur sous
les projecteurs, affichant son
brio, son mystère, son charme
à la manière des maestros un
peu partout ailleurs, conscients
d’appartenir à un groupe à part.
Il est plutôt jovial, rieur, prime-
sautier. Évidemment, la redin-
gote noire, stricte, confère un
certain panache. «Omniprésent,
exact et souple, presque aussi
danseur que chef…» assure le
critique musical Claude Gingras
de La Presse, qui l’a toujours
considéré et reconnu comme
«un excellent chef d’orchestre».

Leader et rassembleur
La coquetterie du maestro,

s’il en est une, est ailleurs :
parler, expliquer, raconter. Sur
scène, au moment d’un concert,
le pédagogue en lui s’exprime.
« On ne peut pas se cacher
que la musique classique plaît
généralement à un public d’un
certain âge. L’Orchestre des
jeunes qui peut interpréter des
œuvres de haut niveau, au-delà
des talents qui s’y révèlent, doit
aussi promouvoir la culture
musicale, attirer un public
jeune.» Il admet qu’il doit s’at-
taquer à des préjugés tenaces,
notamment celui selon lequel la
musique classique n’appartient
qu’à une élite.

Chef titulaire de l’orchestre
du Conservatoire de musique de
Montréal, professeur de direc-
tion d’orchestre et de chœur,
on ne compte plus ses initiati-
ves de leader, de rassembleur
musical : l’Ensemble Sinfonia
de Montréal, l’Ensemble vocal
polyphonique de Longueuil, le
Chœur classique de Montréal,

le Chœur du Conservatoire de
musique de Montréal, les grou-
pes musicaux qui existent et
ceux qui les ont précédés. On se
souvient qu’il a aussi dirigé les
orchestres et les chœurs du pro-
gramme de musique de l’école
secondaire Pierre-Laporte de
1985 à 2009. Son répertoire
comprend aussi bien les musi-
ques d’orchestre que celles des
chorales. « Lorsque je choisis
une œuvre, je tiens compte de
sa difficulté, de l’intérêt qu’elle
peut avoir pour l’ensemble
du public et de son attrait de
nouveauté.»

En soutenant de jeunes
Québécois talentueux, il contri-
bue à former une relève dont
la qualité est confirmée par la
carrière de certains anciens élè-
ves en musique, un peu partout
dans le monde.

Une tête en musique
«La grande musique exige de

la rigueur, de la discipline, un
goût de l’excellence. Les jeunes
musiciens sont toujours prêts à

affronter des défis. Avec cette
passion qui les anime, qui rem-
plit leur vie, les problèmes que
l’on rencontre chez une certaine
jeunesse n’existent pas. » Il a
vécu avec ces jeunes, au cours
de tournées à l’étranger, l’esprit
d’équipe qui les anime.

Il a tellement d’œuvres, tel-
lement de directions à assumer,
de sens à donner, de missions à
réaliser, d’auditions, de conseils
d’administration, de papiers
à remplir ! L’énergie de Louis
Lavigueur est surprenante. Une
jeunesse de silhouette modelée
par le cardiovasculaire régulier
en salle, mais surtout, dit-il
en appuyant son index sur son
front, « par un bon équilibre
ici ». Téméraire, voire auda-
cieux, il n’y a pas de limite
aux défis qu’il propose aux
jeunes musiciens. Et bien que
ces derniers soient des semi-
professionnels, le souci de leur
chef est de leur donner pleine
confiance en eux-mêmes.

Son horaire est surchargé.
Le seul moyen pour lui de s’en
sortir est d’avoir un «certain»
ordre dans ses dossiers, de
nourrir sept valises noires aux
dossiers divers. « Je pars avec
mes valises le matin. Car je
suis brouillon de nature, dit-il
en riant. Ma femme vous le
confirmera. » Et pour faire le
vide de sons, celui qui «pense»
en musique se met à cuisiner
lorsqu’il rentre chez lui.

Né à Québec, il a commencé
à chanter dans une chorale à
7 ans. « J’étais un très beau
soprano », déclare-t-il mali-
cieusement. Les événements au
cours de ses études au collège
des Jésuites, à l’Université
Laval et ailleurs se sont imbri-
qués pour confirmer sa vocation
de musicien.

Il a la foi. Son répertoire
choral est composé à 80% de
chants religieux. «Je côtoie des
chefs-d’œuvre et des génies
qui nous ont laissé des traces
de leur émotion, de leur âme et
aussi de leur culture. Il y a une
part de divin dans la musique,
certains moments de plénitude.
Elle est l’essence de l’humain.»

La grande
musique exige
de la rigueur, de la
discipline, un goût
de l’excellence.
Les jeunes
musiciens sont
toujours prêts à
affronter des défis.

PHOTOMARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE
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CE MATIN
ENTREVUE AVEC LA PERSONNALITÉ : 6h40

C ’ E S T B I E N M E I L L E U R
L E M AT I N

Avec René Homier-Roy
DU LUNDI AU VENDREDI 5h À 9h

LES DIMANCHES
ENTREVUE AVEC LA PERSONNALITÉ : 9h45

R D I M AT I N W E E K - E N D
Avec Louis Lemieux
SAMEDI ET DIMANCHE
DÈS 5h 30

À RADIO-CANADA
LA PERSONNALITÉ DE LA SEMAINE LA PRESSE/RADIO-CANADA

Radio-Canada.ca


